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Résumé. 

I. Les salaires des ouvriers dans l'agriculture, le jardinage, l'exploitation 
forestière et la voirie. 

La documentation primaire de l'enquête effectuée par l'Administration du Travail et de la 
Prévoyance sociale sur les salaires des ouvriers agricoles est constituée par les données relatives à 
41 867 ouvriers dans 3 642 fermes. De ces fermes, choisies sur des bases représentatives, -/• avaient 
moins de 20 hectares de champs, 2/« entre 20 et 50 hectares et -/» au moins 50 hectares. L'enquête 
rend compte de 0-9 % de l'ensemble des exploitations agricoles de la Suède d'après la statistique 
agricole de 1937. 

Sur les fermes participant à l'enquête et contenant au moins 10 hectares de champs, 40 559 
ouvriers étaient occupés, ce qui correspond à environ 30 % du total des ouvriers occupés dans 
l'ensemble des fermes de cette grandeur. 

Le nombre des ouvriers agricoles engagés de manière relativement fixe, c'est-à-dire qui ont 
effectué au moins 50 journées de travail chez le même employeur, et visés par l'enquête, s'élevait 
à 18 599, dont 88-3 % d'hommes et 11-7 % de femmes. La moitié des ouvriers hommes était com­
posée d'ouvriers touchant un salaire horaire avec ou sans rétribution en nature, un cinquième 
d'ouvriers logés et nourris par l'employeur (domestiques) et un tiers par des »statare». Les domes­
tiques et les »statare» sont engagés à l'année ou au mois et reçoivent, outre un salaire fixe annuel 
ou mensuel, certains avantages en nature. Cette rétribution en nature consiste, pour les domes­
tiques généralement célibataires, en nourriture et logis et pour les »statare», qui sont presque tou­
jours mariés, en logement pour eux et leur famille, bois de chauffage et éclairage et certains pro­
duits alimentaires tels que lait, céréales, etc. Les ouvriers à salaire horaire et rétribution en nature 
reçoivent le plus souvent le logis et le chauffage mais parfois aussi d'autres avantages, tels que 
nourriture, etc. 

Les résultats principaux de l'enquête sont figurés dans les tabl. 10—14. Dans les tabl. 10, 13 
et 14 sont indiqués les salaires moyens horaires, journaliers et annuels pour différents groupes 
d'ouvriers agricoles engagés de manière relativement fixe, tandis que les variations individuelles 
des salaires par rapport aux salaires moyens sont figurées dans les tabl. 11 et 12. Le gain an­
nuel moyen n'a été calculé que pour les ouvriers qui ont effectué un minimum de 250 journées 
de travail au cours de l'année. Le mouvement des salaires depuis l'année 1913 peut être étudié 
pour certains groupes d'ouvriers agricoles dans le tabl. 8 et le mouvement des salaires depuis 
l'année 1936 dans le tableau de la page 29. 

Le gain moyen annuel des ouvriers hommes adultes en espèces et en nature s'est élevé à 2 435 
cour, et pour le plus grand groupe des ouvrières agricoles entièrement occupées (servantes) à 
1 523 cour. Le salaire en espèces seul s'est élevé en moyenne pour les deux précédents groupes à 
1 757 et 718 cour. Des ouvriers hommes, 6 % ont eu un salaire total inférieur à 1 700 cour. Pour 
13 %, le salaire annuel a varié entre 1 700 et 2 100 cour., pour 57 %, entre 2 100 et 2 700 et pour 
24 % il était au minimum 2 700 cour. Les ouvriers hommes adultes à salaire horaire et rétribu­
tion en nature ont gagné en moyenne pendant l'année 2 547 cour., les »statare» 2 527, les ouvriers 
à salaire horaire sans rétribution en nature 2 475 cour, et les ouvriers nourris 2 074 cour. Le 
salaire moyen journalier pour ces quatre groupes a été 8-62, 8-44, 8-69 et 7-03 cour. 

En ce qui concerne les salaires des différents groupes professionnels, on peut mentionner que 
les ouvriers hommes spécialisés (forgerons, menuisiers, chauffeurs de camions, jardiniers, etc.) 
ont gagné en moyenne pendant l'année 2 640 cour., le personnel des écuries et des étables 2 560, 
les ouvriers agricoles proprement dits 2 375, les ouvriers occupés à divers travaux 2 154 et le reste 
des ouvriers 2 087 cour. 

Les gains annuels des ouvriers hommes progressent assez rapidement jusqu'à l'âge de 30 ans. 
Entre 30 et 60 ans, ils demeurent à peu près constants pour diminuer sensiblement après l'âge 
de 60 ans (tabl. 13). 

Les salaires différaient assez fortement dans les différentes régions du pays (tabl. 14). La me­
sure dans laquelle les salaires étaient influencés par le degré plus ou moins avancé d'industrialisa­
tion est illustré dans les tableaux où sont figurés les salaires moyens des ouvriers agricoles dans 
des communes de différents types d'activité économique. Le niveau des salaires, selon ces moyen-



8 RÉSUMÉ 

nes, est plus élevé dans des fermes situées dans des communes industrielles que dans les fermes 
situées dans des communes plus ou moins proprement agricoles. 

Dans les fermes où sont pratiquées les conventions collectives les salaires sont toujours plus 
élevés que dans les autres. La dispersion des salaires individuels autour du salaires moyen est 
plus faible dans les fermes où sont pratiquées les conventions collectives que dans les autres. 

Les ouvriers agricoles hommes travaillant occasionnellement (journaliers ayant effectué moins 
de 50 journées de travail pendant l'année chez un même employeur) ont gagné en moyenne par 
jour 9-13 cour, et les femmes travaillant occasionnellement 6-74 cour. 

Pour la statistique des salaires des ouvriers jardiniers en 1943, l'Administration du Travail 
et de la Prévoyance sociale a recueilli les données de 874 patrons occupant 6 636 ouvriers, c'est-
à-dire les données concernant environ un sixième de l'ensemble des exploitations et la moitié 
du total des ouvriers jardiniers. Pour les ouvriers jardiniers adultes (contremaîtres, ouvriers pro­
fessionnels, manœuvres, élèves et ouvriers spécialisés) le salaire horaire moyen a été 1-14 cour, 
et le salaire journalier 9-53 cour. Le gain moyen annuel, calculé seulement pour les ouvriers 
ayant effectué au moins 250 journées de travail pendant l'année, a été 2 819 cour. Les ouvri­
ères adultes ont gagné en moyenne 0-77 cour, par heure et 1 697 cour, par an. 

Sur la base des renseignements fournis par les inspecteurs de district des forêts, les salaires 
moyens des ouvriers forestiers par jour pendant l'hiver 1943/44 ont été estimés à 12-62 cour, pour 
les bûcherons et 24-63 cour, pour les charretiers (y compris la rétribution pour un cheval). Ces 
salaires journaliers, comparés à ceux de l'hiver 1942/43, marquent une augmentation de 0-8 et 
2-0 %. 

Avec l'année 1944, la voirie publique a été placée sous la régie de l'Etat et les anciennes Direc­
tions de la voirie ont été supprimées et remplacées par un organe central, l'Administration dé­
partementale de la voirie. Sur la base des estimations faites par 24 Administrations de la 
voirie touchant le salaire horaire des ouvriers de la voirie en 1944, le salaire horaire moyen des 
manœuvres occupés à l'entretien des routes a été calculé être 1-32 cour. Le salaire correspon­
dant en 1943 était 1-29 cour. 

II. Salaires dans l'industrie, les métiers manuels, le commerce, les services 

de transport, les services publics, etc., en 1943. 

L'enquête pour l'année 1943 se base sur un questionnaire auquel ont répondu 11 841 chefs 
d'entreprise. Les données visent un total de 713 606 salariés, dont 155 926 employés et 557 680 
ouvriers. Parmi ces derniers, 80-4 % appartiennent à l'industrie proprement dite et le reste, soit 
19-6 %, aux services des communes et de l 'Etat, aux services des tramways et des chemins de fer 
(privés), à l'arrimage, au bfttiment, ainsi qu'au commerce et aux entrepôts. 

De même que l'année précédente, le questionnaire ne portait, en ce qui concerne les employés, 
que sur la somme totale payée sous forme de salaires par chaque entreprise et sur le nombre 
moyen, réparti en hommes et femmes, des employés attachés à l'entreprise pendant l'exercice 
envisagé. Par contre, en ce qui concerne les ouvriers, les questionnaires prévoyaient la répartition 
de la somme globale sur les ouvriers à l'heure et sur les ouvriers à forfait, ainsi que l'indication 
du nombre d'heures correspondant. On demandait en outre aux intéressés de mentionner le 
nombre total de journées de travail, de semaines de travail et le nombre moyen par jour des 
ouvriers pendant la période d'emploi. 

En faisant la comparaison entre le niveau des salaires et celui du coût de la vie, exprimés tous 
deux en nombres indices avec l'année 1913 comme base, on a cherché à établir dans quelle mesure 
les fluctuations des salaires en espèces sont vraiment effectives et comportent un pouvoir d'achat 
d'une quantité plus ou moins grande de marchandises. En divisant les nombres indices des salaires 
nominaux par l'indice du coût de la vie pour les années correspondantes, on a obtenu des nombres 
indices exprimant les fluctuations des salaires réels depuis l'année 1913. 

Les employé"s touchés par l'enquête ont été répartis en trois groupes: le personnel technique, les 
employés de bureau proprement dits et les employés de magasin. Pour l'ensemble de ces employés, 
le salaire annuel moyen s'élevait en 1943 à 4 777 cour. Si, afin de comparer le niveau des salaires 
en 1943 avec celui des années précédentes, on refait le calcul des moyennes antérieures en suppo­
sant le personnel réparti sur groupes professionnels et sur sexes dans les mêmes proportions qu'en 
1943, on trouve que le salaire annuel moyen de cette dernière année implique sur celui de 1942 
une augmentation de 6 %, tandis que par rapport à l'année 1913 il a augmenté d'environ 148 %. 

Comme précédemment, le traitement moyen a été pendant l'année le plus élevé pour le person­
nel technique <7 091 cour.) et le plus bas pour le personnel de magasin (2 984 cour.), tandis que le 
traitement moyen des employés de bureau tient à peu près le milieu entre les deux autres (4 603 
cour.). Les changements survenus dans le niveau des salaires pendant la période 1913—1943 
diffèrent assez sensiblement pour les trois groupes. Ainsi, les salaires des employés de magasin 
ont augmenté de 182 % depuis 1913, tandis que le traitement du personnel technique et celui des 
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employés de bureau ont augmenté de 134 et de 149 % respectivement. En outre, on constate 
que l'augmentation a généralement été plus grande pour les femmes (170 %) que pour les hommes 
(142 %). Pendant les dernières années, les chiffres des salaires réels ont généralement baissé, 
d'où il est résulté que le salaire réel moyen pendant l'année 1941 est tombé à peu près au même 
niveau que celui de l'année de base 1913. Pendant l'année 1942, le salatre réel est resté à peu 
près stationnaire, tandis que le mouvement des salaires pendant l'année 1943, envisagée ici, a 
entraîné une hausse assez sensible (3-6 % par rapport à 1942). Il est à noter que de cette hausse 
ont bénéficié et la main-d'œuvre masculine (3-5 %) et la main-d'œuvre féminine (4-0%). (V. aussi 
le diagramme I, p. 77.) 

En ce qui concerne les ouvriers, les gains moyens horaires pendant l'année 1943 ont été de 
1-86 pour les hommes et de 1-14 cour, pour les femmes. L'augmentation est donc assez sensible 
depuis l'année précédente où les salaires moyens correspondants étaient respectivement de 1-79 
et 1-09 cour. Cette augmentation a aussi amené une élévation des gains moyens annuels (res­
pectivement de 3-9 et 6-7 %) . 

Pour le groupe des ouvriers considéré dans son ensemble, on constate que, par rapport à l'an­
née 1913, le gain moyen horaire a augmenté de 321 %, Je gain journalier de 250 % et le gain annuel 
de 239 %• Les différences que l'on observe dans l'évolution des salaires, considérés par heure, 
par jour ou par an, tiennent en majeure partie à la réduction survenue au cours de la période 
envisagée dans la durée du travail journalier en raison de la loi de 8 heures. 

De même que pour les employés, on constate pour le personnel ouvrier une tendance à l'égalisa­
tion des salaires pour les deux sexes. C'est ainsi que, de 1913 à 1943, le salaire horaire des hommes 
a augmenté de 313 %, le salaire journalier de 246 % et le salaire annuel de 233 %, tandis que, 
pendant la même période, les salaires des femmes ont augmenté de respectivement 375, 286 et 
282 %. Si on limite l'enquête à l'industrie proprement dite et si l'on exclut, par conséquent, 
certains groupes d'ouvriers pour lesquels la hausse des salaires a été relativement forte, comme 
ceux employés par les communes et par l'Etat, dans les transports, le bâtiment, etc., on trouve 
que, pour les hommes, la hausse a été notablement inférieure, par exemple en ce qui concerne les 
salaires horaires où elle a été de 295 %, tandis que, pour les femmes, le chiffre correspondant, 
371 %, est demeuré presque inchangé. 

Jusqu'à 1918, l'augmentation des salaires a été inférieure à l'augmentation du coût de la vie, 
en sorte que les salaires réels correspondants ont été, pendant ces années, inférieurs à ceux de l'an-
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née 1913, mais à partir de 1919 c'est l'inverse qui s'est produit. Le salaire annuel a été sujet 
à une évolution analogue, à cette différence près que l'équilibre entre le salaire et le coût de la vie, 
ne s'est établi qu'un an plus tard, c'est-à-dire en 1920. 

Après avoir dépassé le niveau de l'année de base (100), les salaires réels ont continué à monter 
pendant le reste de la période envisagée, à l'exception d'une ou deux années seulement. — En 
1940, il y a eu ure pause dans l'élévation continuelle des salaires réels, qui a abaissé le niveau du 
salaire réel par an de 5 %, environ, par rapport à l'année précédente. L'année 1941 a apporté 
un nouvel abaissement de 6 %. En 1942 on trouve une petite augmentation (0-6 %), qui s'est 
poursuivie à un rythme plus rapide au cours de l'exercice 1943 (2-7 %). (V. le tableau ci-
dessus et le diagramme II, p. 87.) 

Les nombres indices concernant les salaires annuels ainsi que les moyennes correspondantes se 
rapportent — à cause de la nature des données fournies par les chefs d'entreprise — à des ouvriers 
occupés pratiquement toute l'année ou du moins durant la partie de l'année pendant laquelle 
l'industrie en question a été en pleine activité. Si l'on avait pu calculer le salaire annuel par ouvrier 
en tenant compte du temps que chacun a eu du travail, les chiffres figurés au tableau ci-dessus 
auraient certainement montré de bien plus grandes variations, à cause du chômage. 

De plus, certains calculs ont été effectués concernant, d'une part, la somme totale des salaires 
payés dans l'industrie proprement dite, d'autre part, le nombre total d'heures de travail effectuées. 
En comparant les entreprises qui ont fourni des données pour l'année 1942 ainsi que pour l'annéel943 
on a pu établir que le nombre moyen d'ouvriers occupés dans l'industrie proprement dite a aug­
menté de 1-6 % depuis 1942. Le nombre total d'heures de travail effectuées pendant 1943 mon­
trait une augmentation depuis 1942 de 1-9 %, tandis que la somme totale des salaires payés a 
augmenté de 6-5 % depuis 1942. Dans ces calculs, on n'a pu tenir compte ni de la création de 
nouvelles, ni de la cessation d'anciennes entreprises. 



I. Löneförhållandena för arbetare inom jordbruk, 
trädgårdsodling, skogsbruk och vägväsende. 

A. Lantarbetare. 

a. Undersökningens tillkomst och utförande. 

Primärmaterialet till socialstyrelsens årliga undersökningar angående lant­
arbetarnas löneförhållanden utgjordes alltifrån lantarbetarstatistikens början 
år 1911 och till år 1936 av summariska uppskattningar av lönerna till de 
vanligaste Iantarbetargruppema. T. o. m. år 1928 införskaffades sådana upp­
gifter från samtliga landskommuner i riket; därefter lät man ett helt härad 
vara den uppgiftslämnande enheten. Härigenom nedbragtes undersökningar­
nas primärmaterial från cirka 2 200 till 400 uppgifter per år. 

Fr. o. m. år 1937 har lantarbetarstatistiken helt omlagts. Enligt kungl. 
kungörelsen den 8 oktober 1937 angående uppgifter till lantarbetarstatistiken 
skola sålunda hushållningssällskapen från omkring en tjugondel av samtliga 
brukningsdelar med mer än 10 ha åker årligen anskaffa uppgifter angående 
där anställda jordbruksarbetares arbetstid och arbetslön. Uppgifterna, som 
bestå av individuella löneuppgifter för arbetare vid egendomar, utvalda efter 
representativa grunder, skola före den 15 november insändas till hushåll­
ningssällskapen, vilka efter granskning och erforderlig komplettering vidare­
befordra dem till socialstyrelsen. 

Socialstyrelsens undersökning av lantarbetarnas löner år 1943 har utförts 
efter i huvudsak samma plan som motsvarande undersökningar åren 1937— 
1942.1 På det använda frågeformuläret, som utarbetats i samråd med livsme­
delskommissionen, funnos tre avdelningar, nämligen en för statavlönade ar­
betare och arbetare med kost och logi, en för tim- eller dagavlönade arbetare, 
torpare och mjölkerskor samt en för brukarna själva och deras familjemed­
lemmar. 

I de båda förstnämnda avdelningarna efterfrågades namn, ålder, civilstånd, 
yrkesspecialitet, antal under året utgjorda arbetstimmar och dagsverken och 
slutligen den utbetalda lönen, kontant och in natura. I den sistnämnda av­
delningen begärdes för sådana brukare och deras familjemedlemmar, som 
själva deltagit i jordbruksarbetet, uppgifter om familjeställning, ålder och 
antal utgjorda dagsverken. För tillfälliga arbetare, som gjort mindre än 50 

1 Redogörelser for dessa undersökningar återfinnas i Lönestatistisk årsbok för resp. år. 
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dagsverken på gården behövde uppgift lämnas endast rörande antal arbetaTe, 
summa dagsverken och summa avlöning, helst med fördelning på män, kvin­
nor och barn. I övrigt efterfrågades bl. a. egendomens storlek, förekomsten 
av kollektivavtal och elektrifierade ekonomibyggnader samt, för första gång­
en, antalet hästar, medelantalet kor och förekomsten av traktorer. 

Frågeformulären utsändes i oktober 1943 till samtliga hushållningssäll­
skap. Genom dessas förmedling inkommo sedermera uppgifter från inalles 
3 719 brukningsdelar. Vid granskningen uteslötos av olika anledningar 77 
formulär, varför undersökningens primärmaterial utgöres av uppgifter från 
3 642 brukningsdelar med 41 867 anställda arbetare. Uppgifterna avse år 
1943 eller det bokförings- eller tjänsteår, som närmast sammanfaller därmed 
(i regel 1 nov. 1942—31 okt. 1943). Den statistiska bearbetningen har gjorts 
med hjälp av statistikmaskiner enligt hålkortsmetoden. 

En preliminär redogörelse (»Löneläget inom jordbruket år 1943») för un­
dersökningens resultat har publicerats i Sociala Meddelanden (1944, sid. 405). 
I likhet med föregående år ha även för år 1943 vissa beräkningar utförts an­
gående arbetskraftåtgången och lönebudgeten inom jordbruket. En redogö­
relse för dessa beräkningar återfinnes i Sociala Meddelanden (1944, sid. 494). 

b. Materialets storlek, sammansättning och representativitet. 

Redovisade brukningsdelar. De 3 642 egendomarnas relativa fördelning 
efter åkerarealens storlek dels inom olika jordbruksområden och dels inom 
socknar av olika näringstyper framgår av tab. 1. Som jordbrukskommuner 
ha räknats socknar med minst 75 °/o jordbruksbefolkning (folkmängd inom 
huvudgruppen jordbruk med binäringar), som blandade kommuner socknar 
med 50— 75 % jordbruksbefolkning och som industrikommuner socknar med 
mindre än 50 % jordbruksbefolkning. Tabellen visar även, i vilken utsträck­
ning kollektivavtal förekom på de undersökta gårdarna. 

Egendomarnas storleksfördelning är enligt tab. 1 mycket skiftande inom 
olika områden. De större gårdarna finnas framför allt i Mälar- och Hjäl­
marbygden, på östgötaslätten och Vänerslätten, medan småbruket domine­
rar i skogs- och dalbygderna och i norra Sverige. I Skånes och Hallands 
slättbygder samt på Öland och Gotland äro jordbruk om 20—49 ha åker i 
majoritet. 

Kollektivavtal uppgives ha tillämpats på 1 268 eller 34 8 °/o av de redovisade 
egendomarna. Av gårdar med minst 50 ha åker hade 708 °/o kollektivavtal 
men av gårdar med mindre än 50 ha åker endast 122 °/o. Arbetsvillkoren 
reglerades således av kollektivavtal framför allt på större gårdar. I trakter, 
där det större jordbruket dominerade, d. v. s. på östgötaslätten samt i Mä­
lar- och Hjälmarbygden, voro därför kollektivavtalen vanligare än på andra 
håll. I förhållande till det stora antalet brukningsdelar med minst 50 ha 
åker uppvisar Vänerslätten få kollektivavtalsanslutna gårdar, medan Skånes 
och Hallands slättbygder ha ett mycket stort antal medelstora gårdar med 
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Tab. 1. Översikt över antalet redovisade brukningsdelar 1943. 

kollektivavtal. Den lägsta proportionen av egendomar med kollektivavtal före­
kom i norra Sverige och i södra och mellersta Sveriges skogs- och dalbygder. 
Gårdar med kollektivavtal voro något vanligare i industrikommuner än i mer 
eller mindre utpräglade jordbrukskommuner. 

På grundval av frågeformulärets uppgifter om antal kor, hästar och trak­
torer har i tab. 2 beräknats genomsnittliga antalet kor, hästar och traktorer 
på gårdar inom olika storleksgrupper och i olika landsdelar. Det framgår 
av dessa medeltal, att gårdar i södra och mellersta Sveriges slättbygder i all­
mänhet hade något färre kor än gårdar med samma åkerareal i södra och 
mellersta Sveriges skogsbygder och i Norra Sverige. I fråga om antalet häs­
tar och traktorer visa siffrorna ej någon tydlig skillnad mellan de tre lands­
delarna. De i tabellen anförda procenttalen över förekomsten av elektrifie­
rade ekonomibyggnader ge vid handen, att i södra och mellersta Sverige var 
sådan elektrifiering något mindre vanlig på gårdar med högst 19 ha åker 
än på gårdar med större åkerareal. 

Det svenska jordbrukets produktionsbetingelser äro ju mycket växlande i 
olika landsdelar. Värdet av en statistisk undersökning rörande jordbrukets 
förhållanden blir följaktligen i hög grad beroende på undersökningens re­
presentativitet. I vilken grad materialet till förevarande undersökning till­
fredsställer kravet på »riktig» sammansättning av gårdar inom olika jord-

1 Jfr Jordbrukiräkningen &r 1937, sid. 7 och 322. — 2 Enligt 1937 års jordbruksräkning. 
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Tab. 2. Kor, hästar och traktorer på de redovisade brukningsdelarna.1 

bruksområden belyses av procenttalen i de två sista kolumnerna av tab. 1. 
Det framgår av dessa procenttal, att södra och mellersta Sveriges slättbygder 
äro bättre representerade än skogs- och dalbygderna och norra Sverige. Bort­
ser man från brukningsdelar med en åkerareal av under 10 ha, utjämnas 
emellertid dessa olikheter, och de sistnämnda områdena bli snarare något 
överrepresenterade. I fråga om brukningsdelar av sådan storlek, att de 
kunna beräknas sysselsätta lejd arbetskraft i någon större utsträckning, över­
ensstämmer sålunda de redovisade egendomarnas geografiska fördelning täm­
ligen väl med den faktiska fördelningen enligt 1937 års jordbruksräkning. 

Undersökningens representativitet för jordbruk av olika storlekar kan stu­
deras i nedanstående tablå: 

De 3 642 redovisade egendomarna utgöra således 0 9 % av samtliga bruk­
ningsdelar i riket enligt 1937 års jordbruksräkning. Av motsvarande pro­
centtal för de olika storleksklasserna framgår, att undersökningen företrädes-

1 Relationstal, tryckta med medieval stil, grunda sig på uppgifter för minst 10 men högst 24 
gärdar. 
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Tab. 3. Översikt över antalet fast anställda lantarbetare. 

vis är representativ för de större jordbruken, alltså sådana som i mer be­
tydande utsträckning sysselsätta lejd arbetskraft. Trots att antalet redovisade 
egendomar ej uppgick till fullt en procent av samtliga, utgjorde deras sam­
manlagda åkerareal 58°/o av hela åkerarealen enligt jordbruksräkningen — 
även detta en följd av att de större gårdarna dominera. Det bör framhållas, 
att de större gårdarna genomgående äro bättre representerade än de mindre. 

Antal redovisade arbetare. Av de redovisade 41 867 arbetarna voro 18 599 
mera fast anställda, 22 635 tillfälligt anställda och 633 torpare. Till den 
förstnämnda gruppen ha huvudsakligen räknats arbetare, som gjort minst 
50 dagsverken under året. För dessa arbetare föreligga nominativa uppgifter. 
Detta gäller vanligen också torparna. För de tillfälliga arbetarna finnas där­
emot ofta endast summariska uppgifter. Som arbetare ha räknats förmän, 
som deltaga i arbetet, men ej annat arbetsbefäl. — I medeltal redovisas 11 5 
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arbetare per egendom. Det bör dock anmärkas, att en del av de tillfälliga 
arbetarna sannolikt dubbelräknats. 

Tab. 3 visar de fast anställda lantarbetarnas relativa fördelning på bruk­
ningsdelar av olika storlekar och med olika belägenhet. Av dessa arbetare 
voro 88 3 °/o män och 117 °/o kvinnor, över två tredjedelar voro anställda 
på gårdar med minst 50 ha åker och mer än hälften på gårdar med kollek­
tivavtal. Enligt uppgifterna i tab. 4 användes kvinnlig arbetskraft i relativt 
större utsträckning på mindre än på större gårdar. Denna omständighet torde 
vara en av orsakerna till att kvinnornas arbetsvillkor mindre ofta än män­
nens regleras av kollektivavtal. Likaså torde den delvis förklara, varför 
kvinnorna äro så talrika bland lantarbetarna i norra Sverige. 

Det totala antalet anställda arbetare inom det större och medelstora jord­
bruket (jordbruk med minst 10 ha åker) uppgick enligt 1940 års folkräk­
ning till 105 000, vartill komma cirka 42 000 kvinnliga arbetare, som räknats 
till gruppen > Husligt arbete inom jordbruket>. Dessa kvinnliga arbetare del­
taga sannolikt i stor utsträckning i jordbruksarbetet. Inräknat tillfälligt an­
ställda arbetare redovisas i förevarande undersökning 40 559 arbetare på 
brukningsdelar med minst 10 ha åker. Undersökningen skulle således om­
fatta cirka 30 % av det faktiska antalet jordbruksarbetare på gårdar med 
minst 10 ha åker. Materialets representativitet med avseende på arbetarnas 
geografiska fördelning framgår 'av nedanstående tablå: 

De i löneundersökningen redovisade arbetarnas fördelning på olika lands­
delar är således i stort sett densamma som motsvarande fördelning enligt 
1940 års folkräkning. 

Att undersökningen främst är representativ för det större jordbruket har 
redan framgått av egendomarnas fördelning på storleksgrupper. Samma sak 
visas i efterföljande tablå, där antalet i undersökningen ingående manliga 
arbetare på mindre och större gårdar jämförts med det >verkliga» antalet 
enligt 1940 års folkräkning. 

På grund av att ett stort antal smärre gårdar saknar lejd arbetskraft, blir 
representativiteten för det mindre jordbruket avsevärt bättre, om man ut­
går från antalet arbetare än från antalet gårdar. 

1 Inkl. krinnHga arbetare i gruppen »bntllgt arbete inom jordbruket». 
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Löneformer. Efter det större jordbrukets uppsving omkring mitten av 
1800-talet var statlönesystemet den dominerande löneformen inom det svens­
ka jordbruket. Under inflytande av den allmänna ekonomiska och sociala 
utvecklingen har sedermera statlönen — med dagspenning som övergångs­
form — i allt större utsträckning utbytts mot timlön med eller utan natura­
förmåner.1 Mellan löneformerna statavlöning och timavlöning utan natura­
förmåner ha härigenom uppkommit flera övergångsformer, vilka huvudsak­
ligen skilja sig från varandra genom de olika slag av naturaförmåner, som 
ingå i lönen och genom de olika tidsenheter, för vilka lönen beräknas. 

I förevarande undersökning ha lantarbetarna med avseende på lönefor­
men delats i sju huvudgrupper, nämligen arbetare i kost, statavlönade ar­
betare, timavlönade arbetare utan naturaförmåner och timavlönade arbetare 
med livsförnödenheter, med livsförnödenheter och bostad, med enbart bo­
stad samt med fri kost. De fyra sistnämnda grupperna redovisas dock i regel 
ej var för sig utan tillhopa under beteckningen timavlönade arbetare med 
naturaförmåner. Lönen till arbetare i kost och statavlönade arbetare bestäm­
mes för år eller månad och utgår dels med ett fixerat kontantbelopp och 
dels i form av vissa naturaförmåner. Naturaförmånerna för de nästan all­
tid unga, ogifta arbetarna i kost utgöras av fri kost och fritt logi. De stat­
avlönade arbetarna, som vanligen äro familjeförsörjare, erhålla utom för­
månerna fri bostad, fritt bränsle och potatisland vissa kvantiteter mjölk och 
spannmål. Som timavlönade betecknas arbetare, vilkas lön, med eller utan 
tillskott in natura, beräknas per timme, per dag eller som ackordslön. 

Enligt tab. 4, där de mera fast anställda lantarbetarna fördelats efter 
löneform på olika jordbruksområden, brukningsdelar av olika storlekar, 
yrken och civilstånd utgjorde antalet manliga arbetare i arbetsgivarens kost 
en femtedel och antalet statavlönade arbetare knappt en tredjedel av samt­
liga redovisade manliga arbetare. Antalet timavlönade arbetare med natura­
förmåner uppgick till cirka en sjättedel och antalet timavlönade arbetare 
utan naturaförmåner till nära en tredjedel av hela antalet. På mindre gårdar 
voro de redovisade arbetarna till största delen arbetare i arbetsgivarens kost 
eller timavlönade arbetare med naturaförmåner. Det större jordbrukets arbe­
tare voro däremot företrädesvis statavlönade eller timavlönade utan natura­
förmåner. 

Statavlönade jordbruksarbetare förekomma mest på Östgöta- och Väner-
slätterna samt i Mälar- och Hjälmarbygderna, men saknas nästan helt i Norr­
land, där i stället arbetare i kost och timavlönade arbetare med naturaför­
måner utgöra flertalet. I södra Sveriges slättbygder äro de timavlönade arbe­
tarna utan naturaförmåner talrikast. Det större jordbrukets arbetare äro så­
lunda i mellersta Sverige vanligen statavlönade men i södra Sveriges slättbyg­
der timavlönade utan naturaförmåner. Det kan vidare konstateras, att tim-

1 Beträffande förskjutningarna mellan olika löneformer sedan år 1937 hänvisas till de i Lönesta-
tistisk årsbok för år 1942, sid. 18—21, lämnade uppgifterna. Det bör i detta sammanhang nämnas, 
a t t enligt en mellan Svenska lantarbetsgivareföreningen och Svenska lantarbetareförbundet hösten 1944 
träffad överenskommelse skall naturalönesystemet delvis avvecklas under tjänsteåret 1944/45. Över­
enskommelsen innebär bl. a», att statavlönade arbetare ej skola förekomma efter den 1 november 1945. 

2 — U 9 0 4 3 . Lönestatistisk årsbok 19iS. 
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Tab. 4. Fast anställda lantarbetare fördelade efter löneform. 

lönesystemet är mest utbrett i industrialiserade trakter: de flesta av bruks­
egendomarnas lantarbetare äro timavlönade utan naturaförmåner. Statsyste­
met är däremot starkast representerat i jordbrukskommunerna. — Av de 
kvinnliga arbetarna tillhöra fyra femtedelar grupperna arbetare i kost och 
timavlönade arbetare utan naturaförmåner. De kvinnliga arbetarna i arbets­
givarens kost (landsjungfrurna) äro småbrukets typiska arbetskraft, särskilt 
i norra Sverige. 

Fördelningen på olika löneformer blir givetvis ej densamma, om de 22 635 
tillfälligt anställda arbetarna medräknas. Då dessa sannolikt alla äro tim-
eller dagavlönade med eller utan naturaförmåner, skulle timlönegrupperna 
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(inkl. torpare) omfatta 782°/o av samtliga redovisade arbetare, statarna 
118 °/o och tjänarna 100 % (årsanställda arbetare med fri kost och fritt logi, 
s. k. arbetare i kost.) Det bör dock framhållas, att de tillfälliga arbetarna 
kunna ha arbetat på flera gårdar under samma år. De bli därför allt emellan­
åt dubbelräknade. Vidare jämställas de med de årsanställda arbetarna, fast­
än de under året gjort mindre än 50 dagsverken. Härav följer, att nyssnämn­
da procenttal överdriva de timavlönade arbetarnas betydelse. Av de 4 918 383 
dagsverken, som tillhopa utgjorts på de redovisade egendomarna, komma så­
lunda 518 % på de timavlönade arbetarna, 283 °/o på statarna och 199 °/o 
på tjänarna. 

De olika löneformernas användning för säsong- eller helårsanställning kan 
studeras i tab. 7 (sid. 26), där de mera fast anställda arbetarna fördelats efter 
antalet utgjorda dagsverken. Om man som helårsanställda räknar arbetare, 
som gjort minst 250 dagsverken under året, befinnas de statavlönade arbe­
tarna i regel vara helårsanställda. Även bland arbetarna i kost, om också 
ej i samma grad som bland statarna, överväga de årsanställda. För de tim­
avlönade arbetarna äro anställningsförhållandena mera växlande. Timavlö­
nade arbetare utan naturaförmåner synas oftare vara säsong- än helårsan­
ställda, medan sådana med livsförnödenheter eller med bostad i regel torde ut­
göras av årsarbetare. Timavlönade arbetare med fri kost äro däremot van­
ligen anställda för kortare tid. Kunde hänsyn tagas även till de 22 635 till­
fälligt anställda arbetarna, för vilka endast summariska dagsverksuppgifter 
föreligga, bleve de timavlönade arbetarnas säsonganställning självfallet ännu 
mer markerad. 

Yrken. Lantarbetarna ha i tab. 4 fördelats på fem huvudgrupper av 
yrken, nämligen egentliga jordbruksarbetare, arbetare med blandat arbete, 
stall- och ladugårdspersonal, specialarbetare och övriga arbetare. Till grup­
pen egentliga jordbruksarbetare ha räknats rättare, fördrängar, kördrängar1 

samt övriga jordbruksarbetare och till gruppen stall- och ladugårdspersonal 
ladugårdsförmän, kreatursskötare, fodermarskar, stalldrängar och andra djur­
skötare. Gruppen arbetare med blandat arbete omfattar sådana arbetare, som 
äro sysselsatta både med egentligt jordbruksarbete och med arbete i stall och 
ladugård. Bland specialarbetarna äro de väldigaste yrkena snickare, smed, 
lastbilförare och trädgårdsarbetare. För kvinnorna är grupperingen densam­
ma som för männen. Landsjungfrurna ha dock skilts från den egentliga ladu­
gårdspersonalen och redovisas för sig.2 

Av de mera fast anställda manliga arbetarna betecknades 648 °/o som egent­
liga jordbruksarbetare, 61 %> som arbetare med blandat arbete, 233 °/o som 
stall- och ladugårdspersonal och 41 % som specialarbetare. Återstoden, 
17 %>, har förts till gruppen övriga arbetare. 

Av de egentliga jordbruksarbetarna voro 57 °/o timavlönade arbetare, 22 % 
statare och 21 °/o arbetare i kost. Stall- och ladugårdspersonalen var i regel 

1 Som kördrängar betraktas här även traktorförare. — 2 Den fullständiga yrkesgrupperingen fram­
går ar tab. 10, sid. 33—35. 
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statavlönad, medan flertalet arbetare med blandat arbete tillhörde grupperna 
timavlönade arbetare och arbetare i kost. 

Kvinnornas yrkesfördelning är väsentligt olika männens. De dominerande 
yrkesgrupperna voro ladugårdspersonal och landsjungfrur, vilka tillsammans 
utgjorde tre fjärdedelar av hela antalet kvinnliga arbetare: Ladugårdspersona­
len bestod huvudsakligen av tim- eller ackordsavlönade mjölkerskor utan na­
turaförmåner. Landsjungfrurna, som både deltaga i mjölkningsarbete och i 
andra sysslor, utom- och inomhus, äro samtliga årsanställda arbetare i kost. 

Ålder. De mera fast anställda lantarbetarnas åldersfördelning framgår 
av tab. 5. Under förutsättning att de arbetare, för vilka uppgift om ålder sak­
nas, fördela sig på olika åldersgrupper på samma sätt som övriga arbetare, 
kan antalet manliga arbetare, som ej uppnått myndig ålder (21 år), beräknas 
till 146 % av hela antalet manliga arbetare. I åldrarna 21—60 år befunno sig 
75'5 °/o och i åldrarna över 60 år 100 °/o. De manliga arbetarnas åldersfördelning 
växlade från den ena löneformen till den andra. Till de yngre hörde i regel 
arbetare i kost, av vilka nära hälften var under 25 år och tre femtedelar ännu 
ej uppnått 30 år. Även bland timavlönade arbetare utan naturaförmåner voro 
de yngsta årsklasserna väl representerade. Av de statavlönade arbetarna till­
hörde ej mindre än två tredjedelar de arbetskraftigaste åldrarna (25—50 år). 
Bland timavlönade arbetare med naturaförmåner voro personer över 60 år 
relativt talrika. Den växlande åldersfördelningen inom olika löneformsgrup­
per sammanhänger med att arbetarna i viss utsträckning normalt > flytta» 
mellan de olika löneformerna. En blivande jordbruksarbetare tar sålunda 
i regel sin första anställning som timavlönad arbetare utan naturaförmåner 
eller som arbetare i arbetsgivarens kost. När han efter några år bildar familj, 
blir han ofta statare eller timavlönad arbetare med fri bostad etc. 

Av tab. 5 kan vidare utläsas, att de äldre arbetarna äro relativt talrikare 
bland specialarbetare samt stall- och ladugårdspersonal än bland egentliga 
jordbruksarbetare. 

På mindre gårdar äro arbetarna i allmänhet betydligt yngre än på större 
gårdar. Detta sammanhänger dels med att löneformen arbetare i kost bäst 
lämpar sig för småbruket, dels med att man där ofta saknar arbetare i för­
mansställning och specialiserade yrkesmän, vilka vanligen äro äldre än öv­
riga arbetare. För en och samma yrkes- och löneformsgrupp är däremot 
åldersfördelningen i stort sett lika vid gårdar av olika storlekar. När man be­
traktar varje yrkesgrupp inom en viss löneform, försvinna också de stora 
olikheter i åldersfördelningen, som framträda i tab. 5 mellan arbetare vid går­
dar med och utan kollektivavtal. 

För de två viktigaste grupperna av kvinnliga arbetare — mjölkerskor och 
landsjungfrur — är åldersfördelningen helt olika. Mjölkerskorna äro oftast 
lantarbetarhustrur, som genom mjölkningsarbetet skaffa sig extra förtjäns­
ter, medan landsjungfrurna i regel äro yngre, ogifta kvinnor, helårsanställda 
enligt löneformen fri kost och logi. Sålunda äro två tredjedelar av landsjung-



21 ÅLDER 

Tab. 5. Fast anställda lantarbetare fördelade efter ålder. 

1 m. k. = med kollektivavtal, u. k. = utan kollektivavtal. 
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frurna under 25 år, medan en lika stor del av mjölkerskorna kom på åldrarna 
25—50 år. 

I vad mån undersökningen kan anses representativ med avseende på lant­
arbetarnas åldersfördelning framgår av efterföljande jämförelse med 1940 års 
folkräkning. 

I löneundersökningens material äro bland männen arbetare över 30 år nå­
got överrepresenterade men de yngre åldrarna underrepresenterade. För 
kvinnliga arbetare, vilka mer än manliga arbeta på mindre gårdar, är lik­
som för männen, om också ej i samma grad, åldersgruppen under 25 år un-
derrepresenterad. Även åldrarna över 55 år äro hos kvinnorna något för svagt 
företrädda. Då det större jordbruket i mindre utsträckning än småbruket an­
vänder sig av unga arbetare, står materialets representativitet med avseende 
på arbetarnas åldersfördelning i god överensstämmelse med vad som tidigare 
anförts om dess representativitet beträffande gårdarnas storleksfördelning.1 

c. Arbetstiden år 1943. 

För jordbruk med i regel minst tre arbetare gäller sedan år 1936 en sär­
skild lantarbetstidslag. Efter lagens senaste revidering år 1942 utgör den ordi­
narie arbetstiden för egentliga jordbruksarbetare högst 10 timmar per dygn 
och 41 timmar per vecka, om första söckendagen i veckan infaller i januari, 
februari eller december, högst 46 timmar, om den infaller i mars, okto­
ber eller november samt högst 54 timmar, om den infaller i någon av 
månaderna april—september. För arbetare med s. k. blandat arbete är arbets­
tiden per vecka 47, 52 och 54 timmar under motsvarande tidsperioder. För 
arbetare, som huvudsakligen användas till djurskötsel, uppgår den ordinarie 
arbetstiden till högst 9 timmar per dygn och till högst 108 timmar för två 
veckor i följd. 

Enligt bestämmelserna i kollektivavtalen äro djurskötare och arbetare, som 
i regel användas till både djurskötsel och annat arbete, berättigade till vissa 
fridagar per år. Arbetare med blandat arbete erhålla sålunda minst 27 fri-

1 Se tid. 14. 
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dagar om året och djurskötare 27 fridagar, om arbetstiden per dag är högst 
8 timmar och 18 minuter men vid längre arbetstid per dag 52 fridagar. 

För mera fast anställda arbetare med uppgift om antalet utgjorda arbets­
timmar under år 1943 lämnas i tab. 6 en procentuell fördelning efter antalet 
arbetstimmar. I tabellen meddelas dessutom genomsnittliga totala antalet ar­
betstimmar och enbart genomsnittliga antalet övertidstimmar per år för olika 
grupper av arbetare. 

För vuxna manliga arbetare utgjorde den genomsnittliga arbetstiden 1 972 
timmar under hela året (per dag 84 timmar). Medeltalen grunda sig på upp­
gifter för 10 620 arbetare. Av dessa hade 14 4 % gjort mindre än 1 000 ar­
betstimmar under året, 37 4 °/o mellan 1 000 och 2 300 timmar och 48 2 °/o 
minst 2 300 timmar. Arbetstiden för olika yrkesgrupper varierade betydligt. 
Den längsta arbetstiden — 2 529 resp. 2 455 timmar — under hela året redo­
visas för ladugardsförmän och fodermarskar, av vilka cirka 80 % arbetat 
minst 2 300 timmar, den kortaste för gruppen övriga jordbruksarbetare (i 
genomsnitt 1 510 timmar), av vilka endast något över 20 % nådde upp till 
2 300 timmar. 

Arbetstiden för de båda grupperna av kvinnliga arbetare, mjölkerskor och 
landsjungfrur, utgjorde i medeltal för hela året 964 och 2 231 timmar. Av 
de förstnämnda hade 83 5 % gjort mindre än 1 500 arbetstimmar mot endast 
230 °/o av de senare; för 583 % av landsjungfrurna redovisas minst 2 300 
timmar. I genomsnitt per dag hade mjölkerskorna den kortaste arbetstiden 
(41 timmar) och landsjungfrurna den längsta (90 timmar) av alla i tabellen 
redovisade yrkesgrupper. 

Det framgår av tab. 6, att de lejda arbetarnas årsarbetstid i allmänhet 
var betydligt längre på större än på mindre brukningsdelar. På de mindre 
gårdarna räcker sålunda vanligen ägarnas och deras familjemedlemmars ar­
betskraft, och lejd arbetskraft anlitas blott undantagsvis. På de större går­
darna betyda däremot i detta sammanhang ägarnas egna arbetsinsatser re­
lativt litet. Huvuddelen av arbetskraftbehovet tillgodoses här genom arbetare, 
fast anställda under hela året. Det bör emellertid framhållas, att tillfälliga 
arbetare, som under året gjort mindre än 50 dagsverken på en och samma 
gård, icke medräknats i tabellen. Av sådana tillfälliga manliga arbetare voro 
45 3 % sysselsatta på gårdar med mindre än 50 ha åker. De hade där i me­
deltal gjort 20 dagsverken per man, medan motsvarande genomsnitt för 
större gårdar var 25 dagsverken. 

För att tillgodose det med årstiden starkt växlande arbetsbehovet inom 
jordbruket är, som ovan nämnts, den ordinarie arbetstiden olika lång under 
olika månader. Under de brådaste arbetsperioderna brukar dessutom tillfällig 
arbetskraft anställas. I vad mån övertidsarbete förekommit under året kan 
studeras i tab. 6. Det bör framhållas, att på uppgiftsformuläret redovisas en­
dast sådan övertid, för vilken särskild ersättning utgått. Detta innebär, att på 
gårdar med kollektivavtal, där allt övertidsarbete utom övertidsarbete till följd 
av olyckshändelse eller till följd av födelser, sjukdomsfall eller olycksfall 
bland djuren, enligt avtalets bestämmelser skall betalas, kan redovisningen 
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Tab. 6 Fast anställda lantarbetare fördelade efter antalet utgjorda arbetstimmar 
under år 1943. 

1 Se not 1 sid. 21. 
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av övertidstimmarna antagas vara ganska fullständig. Att övertidsarbetet, en­
ligt uppgifterna i tab. 6, är betydligt vanligare på gårdar med än på gårdar 
utan kollektivavtal tyder sålunda på att särskild ersättning för övertids­
arbetet på de senare gårdarna i många fall ej utgått. Trots detta redovisas i 
tabellen övertidsarbete för ej mindre än 45 % av de manliga arbetarna. För 
kvinnliga arbetare var däremot övertidsarbete sällsynt. Enligt kollektivavta­
lens bestämmelser äro arbetare, som köra dragare, m. fl. skyldiga att utföra 
rykt och dithörande arbeten som förberedelse- och avslutningsarbeten, för 
vilka särskild ersättning utgår. Då tiden för sådana förberedelse- och avslut­
ningsarbeten här sammanslagits med annan övertid, blir övertidsarbetet sär­
skilt vanligt bland fördrängar och kördrängar. Det framgår vidare av tabel­
len, att övertidsarbetet, som är minst omfattande på de minsta gårdarna, sti­
ger med egendomarnas storlek. 

Till följd av sin olika omfattning vid större och mindre jordbruk är över­
tidsarbetet vanligast i södra och mellersta Sveriges slättbygder, där det större 
jordbruket är förhärskande. I dessa trakter har omkring hälften av de redo­
visade arbetarna haft betalt övertidsarbete mot en tredjedel i skogs- och dal­
bygderna och en tiondel i norra Sverige. 

Arbetarnas relativa fördelning efter antalet övertidstimmar under år 1943 
framgår av efterföljande tablå. 

För en längre övertid än 200 timmar skall arbetsrådets tillstånd inhämtas 
i varje enskilt fall. övertid av sådan längd var relativt taget något vanligare 
på gårdar med kollektivavtal än på gårdar utan kollektivavtal. Av hela an­
talet arbetare, som gjort mer än 200 timmars övertid, tillhörde över tre femte­
delar yrkesgrupperna fördrängar och kördrängar. Då i övertiden här inräk­
nats tid för förberedelse- och avslutningsarbeten, vilken tid icke skall med­
räknas i de 200 övertidstimmarna, som få uttagas utan särskilt tillstånd, och 
då sådana förberedelse- och avslutningsarbeten, som ovan nämnts, särskilt 
förekomma för fördrängar och kördrängar, torde det relativa antalet arbe­
tare med över 200 timmars övertid ha varit betydligt mindre än vad procent­
talen i tablån utvisa, om man fattar begreppet övertid i lantarbetstidslagens 
mening. En bekräftelse härpå finner man däri, att under år 1943 har arbets-
rådet endast ett fåtal gånger lämnat sådant tillstånd, som enligt lantarbets-
tidslagen erfordras för att få uttaga den särskilda övertiden om 100 timmar 
utöver de 200, för vilka särskilt tillstånd ej behöves. 

Vid beräkningen av genomsnittliga årslöner för arbetare, tillhörande olika 
grupper av yrken m. m., ha endast medtagits arbetare med minst 250 dags­
verken under året. På grund av att sådana årsarbetare ej förekomma i relativt 



26 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR LANTARBETARE 

Tab. 7. Fast anställda lantarbetare fördelade efter antalet utgjorda dags-
verken under år 1943. 

samma utsträckning inom olika yrkesgrupper, olika åldersgrupper etc, blir 
deras fördelning efter löneform, yrke och ålder delvis annorlunda än samt­
liga arbetares. En uppfattning om dessa förskjutningars storlek erhålles av 
tab. 7, där de redovisade arbetarna fördelats efter antalet utgjorda dagsver­
ken. 

Genom avskiljandet av arbetare med mindre än 250 dagsverken ökas det 
större jordbrukets överrepresentation. Detta inverkar på arbetarnas geogra-

1 Se not 1 sid. 21. 
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fiska fördelning, ålderssammansättning m. m. I allmänhet äro bland årsar-
betarna de arbetskraftigaste åldrarna och de i löneavseende mest gynnade 
grupperna starkare representerade än inom hela materialet. 

d. Lönenivåns förändringar åren 1913—1943. 

Efter lantarbetarstatistikens omläggning år 1937 äro de genomsnittslöner, 
som beräknas för olika lantarbetargrupper, ej utan vidare jämförbara med 
motsvarande medellöner för tidigare år.1 De på grundval av uppgifterna för 
år 1936 beräknade årslönerna för årsanställda arbetare (tjänare och statare) 
överensstämde emellertid relativt väl med motsvarande årslöner enligt en 
specialundersökning av löneläget inom jordbruket år 1936.2 Denna special­
undersökning grundade sig liksom den nuvarande lantarbetarstatistiken på 
individuella löneuppgifter. 

För att förbättra jämförbarheten med lönerna för tidigare år ha före be­
räkningen av indextalen i tab. 8 de absoluta lönebeloppen för åren 1937— 
1943 justerats med ledning av relationen mellan specialundersökningens och 
den på ortsuppgifter grundade lantarbetarstatistikens löner för år 1936.3 

Efter denna justering ha de absoluta lönebeloppen för åren 1937—1943 satts 
i relation till lönebeloppen för åren 1913 och 1929, varvid tabellens indextal 
erhållits. Grupperna kördrängar i arbetsgivarens kost och landsjungfrur ha 
vid dessa beräkningar ansetts motsvara de tidigare (före 1937) grupperna 
manliga och kvinnliga arbetare i kost. Sommardaglönen för tillfälliga dags-
verkare i egen kost under åren 1937—1943 har i tabellen beräknats med 
hjälp av de summariska löneuppgifter, som infordras för tillfälliga arbetare 
med mindre än 50 dagsverken under året. 

De statavlönade kördrängarnas och de kvinnliga tjänarnas genomsnittliga 
årsförtjänster voro enligt tab. 8 drygt tre gånger så stora år 1943 som år 
1913. För manliga arbetare i kost (tjänare) tredubblades årsförtjänsten mellan 
dessa två år. Vid en jämförelse med lönerna år 1929 visar det sig, att me­
delförtjänsten per år sedan dess stigit med 76 °/c för statavlönade kördrängar, 
med 81 °/o för manliga och med 75 % för kvinnliga arbetare i kost. Sam­
tidigt mer än fördubblades dagsförtjäusten för såväl manliga som kvinnliga 
tillfälligt anställda lantarbetare utan naturaförmåner.4 Av tabellen framgår 
vidare, att med den begynnande ekonomiska depressionen efter år 1929 in­
trädde en period med sjunkande löner, som avbröts först 1935. Efter detta år 
ha lantarbetarnas löner befunnit sig i oavbrutet stigande. Tack vare nyss­
nämnda specialundersökning av löneläget inom jordbruket tjänsteåret 1935/36 
samt de fr. o. m. år 1937 på individuella löneuppgifter grundade årliga löne­
undersökningarna kunna mera detaljerade uppgifter om löneutvecklingen 
lämnas för 1936—1943 än för tidigare år. I efterföljande tablå anföras så­
lunda medellönerna under åren 1936—1943 för olika grupper av lantar-

1 Jfr sid. 11. — 2 Undersökning rörande löneläget och lönevariationerna inom jordbruket 1935— 
1936 ar Kungl. Socialstyrelsen. — 3 De absoluta lönebeloppen i tab. 8 äro ej justerade. — 4 I ar-
saknad av fortlöpande statistik över pris- och levnadskostnadsförhållandena pä landsbygden kunna ej 
n&gra siffror lämnas rörande r e a l l ö n e n s utveckling. 
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Tab. 8. Lönenivåns förändringar inom jordbruket åren 1913—1943. 

1 » = ortsuppgifter, b = individnella uppgifter. Se texten p& föregående sida. — De individuella 
årslönerna år 1936 gronda sig på uppgifter för arbetare med minst 200 arbetsdagar under året mot 
250 för senare år. Detta torde dock ej nämnvärt minska jämförbarheten. 
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betare. Dessa medellöner ha beräknats under antagande, att egendomarnas 
fördelning på olika storleksgrupper under samtliga år varit densamma som 
år 1941. 

Hur lantarbetarnas löner förändrats sedan 1936 framgår ännu tydligare av 
efterföljande uppgifter rörande de individuella löneinkomsternas variationer 
åren 1936—1943. 

Sedan år 1936 har den typiska lantarbetarlönen stigit från mellan 1 200 och 
1 400 kr till mellan 2 400 och 2 600 kr per år. Vid bedömande av löneut­
vecklingen mellan åren 1936 och 1943 bör man emellertid taga hänsyn till 
följande omständigheter. Genom lantarbetstidslagen minskades fr. o. m. år 
1937 den årliga arbetstiden för egentliga jordbruksarbetare med cirka 11 % 
och för djurskötare med cirka 17 %. Vidare ha arbetsinkomsterna för åren 
1940—1943 stigit ej enbart till följd av höjningar av de kontanta lönerna 

1 De individuella årslönerna ar 1936 grunda sig pa uppgifter för arbetare med minst 200 arbets­
dagar under året mot 250 för senare ar. Detta torde dock ej nämnvärt minska jämförbarheten. — 
2 Manliga arbetare, fyllda 18 är, med minst 250 dagsverken, jfr dock not 1. 
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utan också till följd av stigande priser på de jordbruksprodukter, som ingå 
i naturaförmånerna. 

I efterföljande sammanställning kan löneutvecklingen för lantarbetare 
jämföras med löneutvecklingen för andra arbetare på landsbygden: 

Även om de i tablån redovisade medellönerna äro av olika värde som 
mått på löneniwdn inom resp. grupper, torde de dock i stort sett ge en rik­
tig bild av löneutvecklingen. Sedan 1939 ha lantarbetarnas löner stigit mind­
re än skogsarbetarnas men mer än övriga arbetares. Löneutvecklingen mel­
lan 1942 och 1943 har, om man bortser från skogsarbetarna, medfört ytter­
ligare någon utjämning av skillnaden mellan lantarbetarnas löner och löner­
na till övriga arbetare på landsbygden. 

e. Kollektivavtalens lönesatser. 

Utom för de organiserade lantarbetarna (f. n. cirka 46 000 personer) torde 
jordbrukets kollektivavtal reglera löner och arbetsförhållanden för ett stort 
antal ej organiserade arbetare. Enligt Svenska lantarbetareförbundets beräk­
ningar ha sålunda f. n. i runt tal 60 000 anställda inom jordbruket sina 
löner direkt eller indirekt reglerade av kollektivavtal. Kollektivavtalens in­
flytande på lönerna är särskilt stort i östra och södra Sverige. 

De kontanta minimilönerna för årsanställda manliga arbetare med stat 
eller fri kost samt minimilönerna för timavlönade arbetare enligt de mellan 
Svenska lantarbetsgivareföreningen och Svenska lantarbetareförbundet in­
gångna kollektivavtalen för tjänsteåren 1941/42, 1942/43 och 1943/44 fram­
gå av tab. 9. 

Genom avtalen för år 1943 höjdes de fasta kristilläggen till de kontanta 
grundlönerna. Kristilläggen voro olika stora vid olika löneformer. Variatio-

1 Daglönen har erhållits genom att multiplicera timlönen med 8. 
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Tab. 9. Minimilön (inklusive fast kristillägg) för manliga arbetare fyllda 18 år 
enligt kollektivavtal 1942—1944 inom samtliga distrikt utom Gävle-Dala, 

Mellersta och Nedre Norrlands samt Bergslagens. 

nerna sammanhänga med att ju större del av lönen, som utgår in natura, 
desto mer oberoende av de stigande priserna ha löntagarna ansetts vara. 
Statavlönade arbetare ha därför fått det minsta och timavlönade arbetare 
utan förmåner det största kristillägget. För statavlönade arbetare höjdes års­
lönerna år 1943 med 96 kr och för arbetare i kost med 80 kr. Timlönerna 
höjdes med 4—5 öre. För de kvinnliga arbetarna voro lönehöjningarna rela­
tivt större än för manliga arbetare; timlönen ökades med 8 öre (från 50 till 
58 öre) och månadslönen med 6 kr (från 69 till 75 kr). 

I avtalen för år 1944 förbättrades lönerna till vissa grupper av lantarbe­
tare. För manliga arbetare i kost höjdes årslönen med 50 kr (timpenningen 
med 2 öre) och för manliga statavlönade arbetare med blandat arbete med 
59 kr. De kvinnliga arbetarna kommo år 1944, liksom 1943, i åtnjutande av 
generella lönehöjningar. Timlönen till arbetare utan naturaförmåner steg så­
lunda från 58 till 63 öre, månadslönen till arbetare med statförmåner från 
56 till 58 kr och månadslönen till arbetare utan statförmåner från 75 till 
79 kr. Även ackordsersättningen för mjölkning höjdes. 

Utöver grundlönen och de fasta kristilläggen erhålla lantarbetarna rörligt 
dyrtidstillägg enligt bestämmelserna i det mellan Svenska arbetsgivareför­
eningen och Landsorganisationen slutna s. k. ramavtalet. Det rörliga dyrtids-
tillägget, som sedan augusti 1942 varit oförändrat, utgör för manliga arbe­
tare 207 % av avtalets kontanta grundlöner till kördrängar och för kvin­
nor 20-7 % av de i avtalet bestämda grundlönerna till kvinnliga arbetare. 

1 För arbetare i åldern 18—20 år är timlönen 1943 och 1944 3 öre lägre än den i tabellen angivna. 
— 2 Avtalet gäller fr. o. m. den 1 november 1943 t. o. m. den 31 oktober 1944. — 3 Inräknat 
garanterad inkomst av 60 kr per år för rykt eller andra förberedelse- och avslutningsarbeten. 
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f. Faktiska löneinkomster år 1943. 

Löneuppgifternas beskaffenhet m. m. På frågeformuläret begärdes upp­
gifter dels om den kontanta lönen under året och dels om naturaförmåner­
nas värde. För statavlönade arbetare och årsanställda arbetare med kost 
och logi skulle den ordinarie kontanta lönen och de extra förtjänsterna (dyr-
tidstillägg, provision, kontant ersättning för övertidsarbete, rykt, ersättar-
tjänstgöring o. dyl.) redovisas var för sig, medan för övriga arbetare endast 
totalbeloppet behövde uppgivas. 

Naturaförmånerna fördelades på tre huvudposter nämligen livsförnöden­
heter, bostad och bränsle samt kost och logi. Trots att naturaförmånerna 
enligt anvisningar på formuläret skulle värderas efter ortens minuthandels-
priser, torde vanligen partipriserna ha använts. Förmånerna fri bostad och 
fritt upplåtet potatisland ha sannolikt värderats med ledning av de vid taxe­
ringarna tillämpade hyres- eller arrendevärdena. Det torde ligga i sakens 
natur, att uppskattningen av naturaförmånernas värde ofta är ganska god­
tycklig. 

Om möjligt skulle löneuppgifterna gälla alla löneförmåner. Värdet av 
kontantavlönad arbetares förmån enligt kollektivavtalet att av arbetsgivaren 
få köpa mjölk till lägre pris (år 1943 högst 20 öre per liter i södra och 
mellersta Sverige) än detaljhandelspriset har emellertid ej inräknats i löne­
förmånerna och ej heller värdet av sådana förmåner som fri läkarvård, fria 
skjutsar m. m. Den del av kostnaden för arbetarens sjukförsäkring, som av 
arbetsgivaren betalas med 2 kr i månaden och som utbetalas till arbetaren 
själv, torde däremot ingå i den kontanta lönen. 

Medellöner för olika grupper av lantarbetare, som gjort minst 50 dags­
verken under året, s. k. mera fast anställda arbetare, redovisas i tab. 10, 13 
och 14. För arbetare med mindre än 50 dagsverken under året, s. k. tillfäl­
liga arbetare, återgivas medelförtjänsterna i tablån på sid. 47. Genomsnitt­
liga årsförtjänster ha endast beräknats för arbetare med minst 250 arbets­
dagar under året (jfr sid. 25). För grupper med mindre än 10 arbetare ha 
medellönerna ej medtagits. Medellöner, som grunda sig på uppgifter för 
10—25 arbetare, ha tryckts med medieval stil. De individuella lönernas av­
vikelser från genomsnittslönerna belysas i tab. 11 och 12, där de vuxna års-
arbetarna inom vissa grupper fördelats efter årslönernas höjd. I tabel­
lerna anföres även för varje grupp medianlönen, varmed förstås lönen i 
mitten av den serie, som erhålles, då arbetarna ordnas efter lönens höjd. 
Som mått på lönernas spridning kring medeltalet meddelas slutligen de s. k. 
normala variationsgränserna, d. v. s. de två lönebelopp, mellan vilka de in­
dividuella lönerna variera, om man bortser dels från den fjärdedel av arbe­
tarna, som består av de lägst avlönade och dels från den fjärdedel, som be­
står av de högst avlönade. 
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Tab. 10. Genomsnittliga löneinkomster för lantarbetare år 1943. 

1 Medellöner, »om grand» «ig på uppgifter för min»t 10 men högst 24 arbetïre, äro tryckt» med medieval stil. 
— 2 Årsinkomsterna grunda sig på uppgifter fär arbetare med minst 250 arbetsdagar under året. — 3 Uppburen 
kontant ersättning för öTertid, ackord, ersättartjänstgöring och rykt samt indextillägg o. dyl. 

3—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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1 Se not 1 sid. 33. — 2 Se not 2 sid. 33. — 3 Se not 3 «id. 33. — 4 Utom bostad i regel äTen bränsle. 
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1 Se not 1 sid. 33. — 2 8e not 2 sid. 33. — 3 Se not 3 sid. 33. — 4 Se not i sid. 34. 
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I efterföljande redogörelse för lantarbetarnas faktiska löner 1943 behand­
las först de mera fast anställda lantarbetarnas löneförhållanden. För de till­
fälliga arbetarnas löneförhållanden redogöres på sid. 46 och 47. 

Lönenivån år 1943. För samtliga manliga lantarbetare utgjorde enligt tab. 
10 den totala årsförtjansten i genomsnitt 2 404 kr år 1943 mot 2 175 kr år 
1942. Från 1942 till 1943 steg den sålunda med 10 5 % . För enbart vuxna 
manliga arbetare var den genomsnittliga årslönen 2 207 kr år 1942 och 2 435 
kr år 1943. Sistnämnda årslön låg nära medianlönen (2 444 kr) och den ty­
piska lönen (2 451 kr), d. v. s. den allmännast förekommande lönen. Medel­
lönen kan därför anses väl karakterisera det faktiska löneläget. Av tab. 11 
framgår vidare, att lönerna till den »mellersta» hälften av antalet årsarbetare 
varierade mellan 2 188 och 2 688 kr. Motsvarande gränser år 1942 voro 1 947 
och 2 470 kr. De individuella lönernas spridning kring medellönen synes 
sålunda ha varit ungefär lika stor 1943 som närmast föregående år. — Löne­
ökningen mellan åren 1942 och 1943 blir relativt taget starkare, om man en­
bart ser till årslönernas kontantbelopp. För samtliga manliga arbetare steg så­
lunda årslönen i kontanter från 1 522 kr år 1942 till 1 735 kr år 1943 och 
för manliga arbetare över 18 år från 1 543 kr till 1 757 kr, således en ökning 
med 14 0 resp. 139%>. 

Den genomsnittliga dagsförtjänsten år 1943 för vuxna manliga arbetare 
har i tab. 10 beräknats till 826 kr (därav 6-17 kr i kontanter) ochtimför-
tjänsten till 101 kr (därav 078 kr i kontanter). Dagsförtjänsten ligger 10.3•••/»•• 
•och timförtjänsten 1T0 °/o över motsvarande förtjänster år 1942. 

Under år 1943 utgjorde de vuxna kvinnliga arbetarnas årslön i genom­
snitt 1 284 kr, vilket i jämförelse med årslönen 1942 (1151 kr) innebär en 
ökning med 116 °/o. Då bortåt halva antalet av de redovisade arbetarna bestod 
av mjölkerskor, vilka endast arbeta några få timmar om dagen, är dock den 
anförda medellönen ej tillförlitlig som mått på lönenivån för kvinnliga lant­
arbetare. Som sådant bör i stället användas genomsnittslönen för den största 
gruppen av heltidsanställda kvinnliga arbetare, nämligen landsjungfrurna. 
Dessa förtjänade i genomsnitt under år 1943 1 523 kr (jfr även tab. 11), 
d. v. s. 132 % mer än 1942. Den ungefärliga relationen mellan manliga och 
kvinnliga lantarbetares löner torde framgå därav, att landsjungfrurnas års-
förtjänst uppgick till cirka 3/4 av årsförtjansten för manliga arbetare i kost. • 

Per timme förtjänade de vuxna kvinnliga arbetarna i genomsnitt 0'67 kr 
(år 1942 0 60 kr). 

Då lönerna till flertalet lantarbetare delvis grundas på uppskattningar av 
naturaförmånernas värde, och lantarbetarna i allmänhet leva på »billigare» 
orter än industriarbetarna, äro lantarbetarnas och industriarbetarnas ge­
nomsnittsförtjänster ej jämförbara. En viss uppfattning om skillnaden mel­
lan löneläget för lantarbetare och industriarbetare kan emellertid erhållas, 
om genomsnittsförtjänsterna per år och timme för timavlönade manliga 
lantarbetare (över 18 år) utan naturaförmåner jämföras med motsvarande 
medelförtjänster för industriarbetare på lägsta dyrort (A-ort). Vid en sådan 
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Tab. 11. Redovisade lantarbetare fyllda 18 år fördelade efter löneinkomstens 
storlek år 1943. 

1 Se not 1 sid. 33. — 2 Se not 1 sid. 21. 
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Tab. 12. Redovisade kördrängar och »övriga jordbruksarbetare» fyllda 18 år, för-
delade efter löneinkomstens storlek år 1943. 

jämförelse omräknas först de totala medelförtjänsterna per år och timme för 
timavlönade lantarbetare utan naturaförmåner (tab. 10) under antagande, 
att yrkesfördelningen inom denna grupp vore densamma som inom hela 
materialet. Resultatet blir en årslön på 2 592 kr och en timlön på 106 kr. 
Dessa löner äro 20 resp. 28 °/o lägre än industriarbetarlönerna på A-ort 
(3 248 och 147 kr). Det förefaller emellertid troligt, att lantarbetarnas lev­
nadsomkostnader (vid lika standard) äro lägre än industriarbetarnas. Nyss­
nämnda procenttal, som med en rätt vid osäkerhetsmarginal visa skillnaden 
mellan reallönenivån för lantarbetare och industriarbetare, torde därför san­
nolikt vara för höga. 

1 Se not 1 sid. 33. — 2 Se not 1 sid. 21. 
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Kontant- och naturaavlöning. Vid olika löneformer utgår en varierande 
del av lönen in natura. Detta förhållande belyses i efterföljande översikt. 

Naturaförmånernas värde uppgick för manliga arbetare med sådana för­
måner till i genomsnitt 861 kr under året och för kvinnliga arbetare till 
687 kr. Detta gör för män 36 °/o och för kvinnor 47 % av totalavlöningen. 
Till grund för naturaförmånernas värde ligga, som redan nämnts, ofta täm­
ligen godtyckliga uppskattningar. Dessa uppskattningar torde i allmänhet 
ge för låga värden till resultat. Då värdet av ståtarnas naturaförmåner en­
ligt lantarbetarstatistiken ökat med 51 % sedan år 1939 samtidigt som so­
cialstyrelsens index över priserna på livsmedel, bränsle, lyse och bostad stigit 
med 32 %>, torde dock skillnaden mellan naturaförmånernas uppskattade 
och verkliga värde ha minskats något under de senaste åren. Från 1942 till 
1943 steg naturaförmånernas värde med 5 °/o, medan priserna på livsmedel, 
bränsle, lyse och bostad förblevo ungefär oförändrade. 

Naturaförmånernas beskaffenhet regleras i jordbrukets riksavtal, där be­
stämmelser finnas om spannmålens kvalitet, potatislandets storlek, bräns­
lets kvalitet och bostadens storlek m. m. 

Naturaförmånernas stora betydelse beror framför allt på statlönesyste­
met, som — trots den alltmer ökade övergången till modernare löneformer 
— fortfarande är vanligt inom det större jordbruket.2 Statens sammansätt-

1 Se not 1 sid. 21. — 2 Jfr not 1 sid. 17. 
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ning har under senare år i hög grad påverkats av kollektivavtalens normal­
stater, vilka i stort sett icke ändrats sedan 1939. Normalstaternas utseende 
framgår av efterföljande tablå. 

Statens sammansättning är således rätt skiftande i olika delar av landet. 
För arbetare med fri bostad begärdes på formuläret uppgift om bostadens 

storlek (antal rum). Sådana uppgifter ha lämnats för 3 828 lägenheter, be­
bodda av statavlönade arbetare. Av dessa lägenheter hade 240 % 1 rum och 
kök, 68-9 °/o 2 rum och kök, 67 °/o 3 rum och kök och 04 °/o minst 4 rum 
och kök. Lägenheter om 2 rum och kök voro vanligast i södra Sverige. Av 
anteckningarna i formulärets anmärkningskolumn framgår, att åtminstone 
14 °/o av statarbostäderna voro utrustade med värmeledning. 

Förmånerna bostad, bränsle och potatisland ha för statarna värderats till 
i genomsnitt 348 kr per år för 1 rum och kök utan ev, 391 kr för 2 rum och 
kök utan ev samt 400 kr för 3 rum och kök utan ev. Motsvarande belopp 
för lägenheter med ev voro 395, 456 och 501 kr. Av statförmånernas genom­
snittliga värde under år 1943 — 1 038 kr — utgjorde 391 kr värdet av bostad, 
bränsle och potatisland och 647 kr värdet av mjölk och spannmål.3 

För årsanställda statare och arbetare i kost redovisas i tab. 10 dels enbart 
den ordinarie kontanta lönen och dels denna inklusive de s. k. extra för­
tjänsterna (se ovan sid. 32). Dessa biinkomsters storlek för olika grupper av 
arbetare framgår av efterföljande tablå: 

För arbetare i kost utgjorde extraförtjänsterna i genomsnitt 47 kr eller 
4 °/o av den ordinarie kontanta lönen, och för statavlönade arbetare 226 kr 
eller 18 °/e av den ordinarie kontanta lönen. 

1 ET. korn eller havre. — 2 Ev. havre. — 3 Det fritt upplåtna potatislandet synes ha i t ar k t 
undervärderat». Värdet ar totalskörden på 15 ar åker minskat med värdet av sättpotatis samt arbets­
lönen för sättning och upptagning torde med de nnder 1945 rådande prisförhållandena kunna upp­
skattas till cirka 200 kr. — 4 Se not 1 sid. 21. 
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Löneinkomster vid olika löneformer.1 Genomsnittsförtjänsterna för grup­
per av arbetare, avlönade enligt olika löneformer, kunna studeras i tab. 10. 
Av vuxna manliga arbetare förtjänade timavlönade arbetare med natura­
förmåner i genomsnitt under hela året 2 547 kr, statavlönade arbetare 2 527 
kr, timavlönade arbetare utan naturaförmåner 2 475 kr och arbetare i kost 
2 074 kr. Det framgår av tab. 11, att de individuella lönernas spridning kring 
dessa medeltal är störst för timavlönade arbetare med naturaförmåner och 
minst för statare. 

Genomsnittliga årsförtjänsten för timavlönade arbetare utan naturaförmå­
ner understiger således motsvarande medelförtjänst för statare. Detta beror 
på att de relativt lågt avlönade grupperna kördrängar och övriga jordbruks­
arbetare äro starkare representerade bland timavlönade arbetare utan natu­
raförmåner än bland statare. Däremot finner man, att genomsnittslönerna per 
år för timavlönade arbetare utan naturaförmåner i regel äro högre än för 
statare, om jämförelsen mellan de två löneformerna sker för varje yrkes­
grupp. I fråga om arbetare i kost bör det framhållas, att gruppen till betyd­
ligt större del än statare och timavlönade arbetare med naturaförmåner be­
står av yngre arbetare (jfr tab. 5). 

Löneinkomster inom olika yrken.2 De manliga arbetarna ha fördelats efter 
yrke på fem huvudgrupper. Av dessa uppvisade specialarbetarna och där­
näst stall- och ladugårdspersonalen den högsta genomsnittliga årsförtjänsten 
(2 640 och 2 560 kr). Årslönerna för egentliga jordbruksarbetare, arbetare 
med blandat arbete och övriga arbetare voro ej oväsentligt lägre (resp. 2 375, 
2 154 och 2 087 kr). Av de egentliga jordbruksarbetarna uppnådde inom alla 
löneformer rattarna den högsta genomsnittsförtjänsten, varefter i tur och ord­
ning kommo fördrängar, kördrängar och övriga jordbruksarbetare. Ladu­
gårdsförmän hade genomgående högre lön än annan stall- och ladugårds-
personal. Bland specialarbetarna förtjänade trädgårdsmästare och lastbilfö­
rare betydligt mer än smeder och dessa i sin tur mer än trädgårdsarbetare.3 

Här nämnda lönedifferenser betingas dock ej enbart av arbetarnas olika 
yrken utan också av olikheter i åldersfördelningen m. m. 

Beträffande de individuella årslönernas variationer inom olika yrkesgrup­
per hänvisas till tab. 11 samt till övre delen av tab. 12. Av den sistnämnda 
framgår bl. a., att av sammanlagda antalet arbetare inom de två största yr­
kesgrupperna (kördrängar och övriga jordbruksarbetare) hade 62 % en års­
lön av lägst 2 100 och högst 2 699 kr. 

I tab. 10 redovisas även genomsnittliga dags- och timförtjänster för olika 
yrkesgrupper. En jämförelse mellan de olika yrkesgruppernas dags- eller 
timförtjänster ger i stort sett samma bild av löneläget som jämförelsen mel­
lan årslönerna. För närmare detaljer hänvisas till tabellen. 

I fråga om de kvinnliga arbetarnas genomsnittsförtjänster per år erinras 
om att mjölkerskorna vanligen endast arbeta några timmar om dagen. Deras 

1 Jfr sid. 17. — 2 Jfr sid. 19. — 3 Beträffande trädgårdsarbetare a jfr sid. 52. 



42 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR LANTARBETARE 

Tab. 13. Genomsnittliga arbetsförtjänster under år 1943 för lantarbetare inom olika 
åldersgrupper. 

1 Se not 1 sid. 33. — 2 Beräknad medellön, om åldersfördelningen antages Tara densamma som för samtliga manliga 
resp. krinnliga arbetare. — 3 Se not 1 sid. 81. 
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års- och dagsförtjänster bli därför icke jämförbara med de heltidsanställda 
landsjungfrurnas. Av kvinnorna uppnådde de egentliga jordbruksarbetarna 
den högsta medelförtjänsten per timme (087 kr). Mjölkerskorna förtjänade 
077 kr i timmen och landsjungfrurna 056 kr. 

Arbetslöner inom olika åldrar m. m. I tab. 13 ha genomsnittliga arbets­
förtjänster beräknats för manliga och kvinnliga arbetare inom olika yrkes-
och åldersgrupper. 

Tabellen visar, att före trettioårsåldern stiga de manliga arbetarnas för­
tjänster tämligen hastigt med arbetarnas ålder. I åldrarna mellan 30 och 60 
år hålla de sig ungefär oförändrade för att efter 60 år minskas betydligt. 
På detta sätt varierar lönen med åldern inom samtliga yrkes- och löneforms­
grupper. Landsjungfrurna uppnå sin topplön vid betydligt yngre år än män­
nen. 

Hur lönen ändras med åldern belyses ytterligare i efterföljande tablå, där 
genomsnittslöner beräknats för olika åldersklasser av grupperna kördrängar 
och övriga jordbruksarbetare tillhopa. Härvid har skilts på gifta och ogifta 
arbetare, avlönade enligt olika löneformer, och på arbetare vid gårdar med 
och utan kollektivavtal. 

Beträffande skillnaden mellan de giftas och de ogiftas löner bör det beak­
tas, att den icke fullgoda arbetskraften sannolikt är starkare representerad 
bland ogifta än bland gifta arbetare, särskilt i åldrarna över 30 år. 

För vissa statavlönade kördrängar och övriga jordbruksarbetare tillhopa 
visas lönespridningen i åldersgrupperna 21—29 år, 30—59 år och över 60 år 
i tab. 12. 

Lönenivån inom olika områden m. m. I tab. 14 redovisas genomsnitts­
löner för vissa viktigare arbetargrupper inom olika län och jordbruksom­
råden m. m. Tabellens medellöner för olika jordbruksområden och storleks-

1 Antalet gifta arbetare i kost liksom antalet ogifta statarlönade arbetare är obetydligt (jfr tab. 4). 
— 2 Se not 1 sid. 21. — 3 Standardrägda med avseende på åldern. 
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Tan. 14. Genomsnittliga löneinkomster för vissa yrkeskategorier av lantarbetare fyllda 
18 år inom olika län och hushållningssällskapsområden m. m. år 1943.1 

1 Se not 1 sid. 33. — 2 Inkl. extraförtjänster (rykt, öTertid, ackord, ersättartjänstgöring, provision och 
indextillägg). Årslönerna gronda sig pä uppgifter för arbetare med minst 250 arbetsdagar nnder året. 
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grupper av egendomar ha beräknats under antagande att arbetarnas ålders­
fördelning inom de olika jordbruksområdena varit densamma som inom hela 
riket och inom de olika storleksgrupperna densamma som inom samtliga 
storleksgrupper tillhopa. 

För manliga lantarbetare av olika slag var medellönen i regel högst på 
Skånes och Hallands slätter och i norra Sverige men lägst på Vänerslätten. 
östgötaslätten och Mälar- och Hjälmarbygden intogo i detta avseende en 
mellanställning. De relativt höga lönerna i norra Sverige avsågo kördrängar 
i kost och timavlönade arbetare (statavlönade arbetare finnas knappast i 
norra Sverige). 

De regionala lönedifferenserna för kvinnliga arbetare voro delvis av sam­
ma slag som för manliga arbetare. Landsjungfrurnas årslön var sålunda högst 
i Skånes och Hallands slättbygder och i södra och mellersta Sveriges skogs-
och dalbygder men, i motsats till de manliga arbetarnas löner, lägst i norra 
Sverige. 

Lönenivån i olika trakter kan mer i detalj studeras med hjälp av tabellens 
medellöner för olika län. Det bör dock framhållas, att dessa medellöner ofta 
beräknats på grundval av relativt få uppgifter. De slutsatser, som kunna dra­
gas av deras variationer från det ena länet till det andra, äro därför ganska 
begränsade. Ifrågavarande medellöner ha, i motsats till övriga medellöner i 
tabellen, icke standardvägts med avseende på åldersfördelningen. 

I vad mån lantarbetarnas löner påverkas av traktens högre eller lägre grad 
av industrialisering belyses av de i tab. 14 beräknade medellönerna för lant­
arbetare i kommuner av olika näringstyper. Lönenivån för manliga arbetare 
är enligt dessa medeltal högre i industrikommuner än i mer eller mindre ut­
präglade jordbrukskommuner. För landsjungfrurna är däremot förhållandet 
omvänt, vilket torde sammanhänga med att bristen på kvinnlig arbetskraft 
är särskilt stor i de egentliga jordbruksbygderna. 

I tab. 14 redovisas slutligen genomsnittslöner för vissa grupper av lantar­
betare vid större och mindre gårdar. För statavlönade kördrängar, timavlö­
nade manliga arbetare med och utan naturaförmåner och mjölkerskor stiger 
lönen med gårdens storlek. Beträffande kördrängar i kost, statavlönade krea­
tursskötare och särskilt landsjungfrur är tendensen ej lika tydlig. Dessa olik­
heter i lönerna på större och mindre jordbruk torde åtminstone delvis för; 
klaras därav, att de bättre betalda arbetarna ofta kunna undvaras på de 
mindre gårdarna, där gårdens innehavare vanligen själv utför det mer kvalifi­
cerade arbetet. 

Arbetslöner vid egendomar med och utan kollektivavtal. Kollektivavtalens 
inflytande på lönerna kan studeras i tab. 10—14, där medellöner redovisas 
för olika yrkes- och löneformsgrupper vid gårdar med och utan kollek­
tivavtal. För vissa viktigare grupper av arbetare ha vidare i efterföljande 
tablå genomsnittslöner beräknats vid kollektivavtalsbundna och icke kollek­
tivavtalsbundna gårdar under antagande, att arbetarnas åldersfördelning vid 
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gårdar med och utan kollektivavtal inom varje grupp är densamma som ål­
dersfördelningen för samtliga arbetare inom gruppen. 

Lönerna ligga genomgående högre vid gårdar med än vid gårdar utan kol­
lektivavtal. Skillnaden är i regel avsevärt större på gårdar med under 50 ha 
åker än på större gårdar. 

Skillnaden mellan de individuella lönernas spridning kring medellönen 
för gårdar med och utan kollektivavtal framgår av tab. 11. Lönerna till den 
»mellersta» hälften av antalet arbetare inom varje grupp varierade enligt 
siffrorna i tabellens sista kolumn nästan genomgående mellan trängre grän­
ser vid de kollektivavtalsbundna än vid de ej kollektivavtalsbundna går­
darna. 

Bland de individuella löner, som ligga till grund för medellönerna finnas 
även löner till ej fullgoda arbetare. Dessa löner äro lägre än kollektivavtalens 
lönesatser, som gälla fullt arbetsföra dugliga och yrkesvana arbetare. Då det 
relativa antalet ej fullt arbetsföra arbetare sannolikt är större på gårdar utan 
än på gårdar med kollektivavtal, skulle skillnaden i löneavseende mellan av­
talsbundna och ej avtalsbundna gårdar bli mindre, om genomsnittslönerna 
kunde beräknas för enbart fullgoda arbetare. 

Löneförhållandena för tillfällig arbetskraft. Den nu lämnade redogörel­
sen för lantarbetarnas löneförhållanden har uteslutande gällt de mera fast 
anställda arbetarna. Emellertid sysselsättas inom jordbruket vissa tider (t. ex. 
för sådd och skörd) ett stort antal tillfälliga arbetare, som arbeta några få 
dagar hos en och samma arbetsgivare. På frågeformuläret begärdes uppgif­
ter om antalet sådana arbetare (arbetare med mindre än 50 dagsverken om 
året), om sammanlagda antalet dagsverken och den totala avlöningssumman. 
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På grundval av dessa uppgifter har genomsnittliga dagsförtjansten beräknats 
för 21 495 tillfälliga arbetare, vilka tillhopa gjort 497 756 dagsverken. En 
sammanställning av dessa tillfälliga arbetares dagsförtjänster lämnas här 
nedan. 

Tillfälliga manliga arbetare förtjänade således år 1943 i genomsnitt 9 13 
kr per dagsverke, vilket är 51 °/o mer än vad de mera fast anställda arbetarna 
utan naturaförmåner förtjänade (8 69 kr) och 9 2 °/o mer än de tillfälliga arbe­
tarnas dagsförtjänst 1942 (8 36 kr). För tillfälliga kvinnliga arbetare uppgick 
dagsförtjänsten 1943 till 6 74 kr mot 5 74 kr närmast föregående år. Beträf­
fande de kvinnliga arbetarna var de tillfälligt anställdas genomsnittliga dags­
förtjänst högre än landsjungfrurnas (485 kr). 

g. Jordbrukets arbetskraftåtgång, sysselsättningsvolym 
och lönebudget. 

Ett bedömande av jordbrukets lönekostnader är ej möjligt, med mindre 
man känner såväl lantarbetarnas löner som arbetskraftåtgången. Till kom­
plettering av de i det föregående lämnade uppgifterna om lantarbetarnas 
löner ha därför i tab. 15, med användande av lantarbetarstatistikens material, 
beräknats totala antalet utgjorda dagsverken per 100 ha åker inom olika 
jordbruksområden och storleksklasser av egendomar. För att belysa arbets­
kraftåtgångens förändringar sedan år 1942 lämnas vidare i tab. 16 en sam­
manställning av arbetskraftåtgången år 1942 och 1943 vid gårdar, vilkas 
åkerareal är densamma båda åren. Slutligen visar tab. 17 förändringarna 
mellan år 1942 och 1943 i den totala lönebudgeten och sysselsättningsvo­
lymen. 

Under år 1943 uppgick per 100 ha åker det genomsnittliga antalet mans­
dagsverken till 2 318 och motsvarande antal dagsverken, utgjorda av kvinnliga 
och minderåriga arbetare, till 704. Av de förstnämnda hade 81 % och av 
de sistnämnda 58 °/o utgjorts av lejda arbetare. Det framgår av tab. 15, att 

1 Se not 1 sid. 21. 
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Tab. 15. Genomsnittligt antal dagsverken per år och 100 ha åker inom olika områden 
utgjorda av såväl anställda arbetare som ägaren och dennes familjemedlemmar år 1943.1 

1 Medeltal, gom grunda sig på uppgifter frän mindre än 10 brukningsdelar eller pä uppgifter för minst 
10 men högst 24 arbetare, äro tryckta med medieral stil. 
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Tab. 16. Medeltal dagsverken per år och 100 ha åker samt medeltal årsarbetarel 

per egendom vid brukningsdelar, varifrån uppgifter föreligga för båda åren 
1942 och 1943. 

familjemedlemmarnas arbetsinsatser betydde mest på mindre och medelstora 
gårdar. Uppgifterna om antalet dagsverken, som utgjorts av familjemedlem­
mar, torde emellertid i många fall grunda sig på tämligen grova uppskatt­
ningar och äro sannolikt betydligt ofullständigare än uppgifterna om de lejda 
arbetarnas dagsverken. 

Arbetsförbrukningen per arealenhet, som enligt tab. 16 är störst på de 
minsta brukningsdelarna, sjunker med stigande egendomsstorlek. I regel är 
•den lägst i södra och mellersta Sverures slättbygder och högst i norra Sve-

Med artarbetare artes här arbetare, »om under året gjort minst 300 dagsverken pi en och samma 

4—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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Tab. 17. Arbetarantal, dagsverken och lönesumma vid bruk-

rige. Antalet mansdagsverken per 100 ha åker är större på gårdar med än 
på gårdar utan kollektivavtal. Att motsatsen gäller för samtliga storleksklas­
ser tillhopa heror på att de mindre gårdarna äro relativt fler bland gårdar, 
som sakna kollektivavtal, än bland gårdar, som ha sådana avtal. 

Växlingarna i arbetskraftåtgången mellan olika gårdar äro ej enbart bero­
ende på hur effektivt arbetskraften utnyttjas utan också på produktionens 
inriktning och intensitet. I tab. 15 upptagna dagsverken per 100 ha åker 
ha sålunda gjorts såväl av utearbetare som djurskötare, torpare och tillfäl­
liga arbetare. Det bör dessutom observeras, att uppgifterna även i viss ut­
sträckning avse dagsverken för t. ex. nyanläggningsarbeten, skogsarbeten 
m. m. Dagsverken, utgjorda av arbetare, som betecknats som skogsarbetare, 
ha dock ej medräknats. 

Förändringarna i arbetskraftåtgången per 100 ha åker sedan år 1942 voro 
obetydliga (tab. 16). I fråga om dagsverken av kvinnor och minderåriga ar­
betare kan. dock iakttagas en minskning, särskilt på de minsta gårdarna. 

Vid beräkningarna i tab. 17 rörande förändringarna mellan år 1942 och 
1943 i jordbrukets totala lönebudget och sysselsättningsvolym, ha endast 
medtagits gårdar med uppgifter för båda åren. Som mått på sysselsättnings­
volymen användes antalet arbetare och antalet utgjorda dagsverken. De myc­
ket fåtaliga torparna ingå i antalet arbetare och de av torparna utgjorda 
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ningsdelar, varifrån uppgifter föreligga både för 1942 och 1945. 

dagsverkena i totala antalet dagsverken. Däremot ha till torparna utbetalda 
löner ej inräknats i lönesummorna. 

Sammanlagda antalet sysselsatta arbetare steg med 7 °/o sedan 1942. ök­
ningen berörde endast arbetare med mindre än 250 dagsverken under året, 
medan antalet årsarbetare gick något tillbaka. Totala antalet dagsverken sjönk 
med 2 °/o, beroende på en minskning av antalet dagsverken, som utgjorts 
av lejda manliga arbetare och av kvinnliga och minderåriga familjemedlem­
mar. Den kontanta lönesumman steg med 13 %. Naturaförmånemas värde 
förblev i stort sett oförändrat. 

Ovan omtalade förändringar i sysselsättningsvolym och lönebudget åter­
spegla i huvudsak förhållandena vid det större jordbruket. En grov kalkyl 
rörande motsvarande utveckling för samtliga gårdar med minst 10 ha åker 
erhålles, om indextalen för de olika storleksklasserna av gårdar vägas med 
totala antalet brukningsdelar inom resp. storleksklasser enligt 1937 års jord­
bruksräkning. Enligt en sådan kalkyl skulle sedan 1942 antalet lejda arbe­
tare ha stigit med 2 %>, den utbetalda kontanta lönesumman med 10 °/o och 
naturaförmånernas värde med 1 °/o. Hela antalet utgjorda dagsverken (in­
räknat dagsverken, utgjorda av ägare och familjemedlemmar) skulle från 
1942 till 1943 ha sjunkit med 1 °/o. Om de på detta sätt vägda indextalen 

1 Se not 1 sid. 49. 
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över arbetarantal, antal dagsverken, kontant lönesumma och naturaförmå­
nernas värde, enligt den s. k. kedjemetoden, anknytas till motsvarande in­
dextal för år 1942 (1941 =100) och 1941 (1939 = 100), får man följande in­
dextal med år 1939 ( = 100) som gemensam bas. 

Av tablån framgår, att arbetarantalet stigit med 19 %> och den kontanta 
lönesumman med 50 °/o, medan antalet dagsverken sjunkit med 8 °/o sedan 
år 1939. 

B. Trädgårdsarbetare. 
Undersökningens tillkomst m. m. Den yrkesmässiga trädgårdsodlingen, 

som tidigare varit en relativt obetydlig binäring till jordbruket, har under de 
senaste årtiondena utvecklats till en självständig näringsgren med nära 13 000 
arbetare enligt 1940 års folkräkning. Uppgifter om lönerna till trädgårdsar­
betare, anställda hos jordbrukare, ha erhållits i samband med de årliga un­
dersökningarna av lantarbetarnas löner (jfr tab. 10). Rörande arbets- och löne­
förhållandena för arbetare inom den mer fristående trädgårdsodlingen har 
socialstyrelsen för år 1943, liksom för åren 1938—1942, utfört en särskild 
undersökning. I det följande lämnas en redogörelse för 1943 års undersök­
ning. 

Uppgifter om trädgårdsarbetarnas löner år 1943 ha lämnats på formulär, 
som uppgjorts i samråd med representanter för trädgårdsnäringens arbets-
givar- och arbetarorganisationer. För varje arbetare efterfrågades namn, ål­
der, yrkesspecialitet, antal arbetstimmar och dagsverken under år 1943 samt 
den kontanta lönen och naturaförmånernas värde under året. För arbetare, 
som per person gjort mindre än 50 dagsverken hos en och samma arbetsgi­
vare, behövde endast det sammanlagda antalet dagsverken och den totala av-
löningssumman uppgivas, helst med fördelning på män, kvinnor och barn. 
Vidare begärdes bl. a. uppgifter om företagets specialitet, trädgårdens totala 
areal och växthusens och drivbänkarnas areal. Uppgiftslämnaren skulle även 
meddela, om kollektivavtal tillämpades eller ej. 

Frågeformulären utsändes i februari 1944 till 1 201 trädgårdsodlare. Av 
dessa ha.sedermera 874 återsänt besvarade formulär. 

Undersökningens omfattning och representativitet. Hos de 874 trädgårds­
odlare, som besvarat frågeformuläret, sysselsattes år 1943 sammanlagt 6 636 
arbetare.1 Arbetarnas fördelning på olika landsdelar samt deras andel i pro­
cent av det faktiska antalet trädgårdsarbetare enligt 1940 års folkräkning 
visas i tablån överst på nästa sida. 

1 De tillfälligt anställda arbetarna, som ofta byta aibetsgivare, ha sannolikt i viss utsträckning 
dubbelräknats. Det angivna totala antalet arbetare torde därför rara något för högt. 



53 REDOVISADE HANDELSTRÄDGÅRDAR 

I löneundersökningen redovisas således hälften av det verkliga antalet 
trädgårdsarbetare enligt folkräkningen 1940. Södra Sverige är överrepresen­
terat, medan motsatsen gäller för Småland och öarna och norra Sverige. 

Om antalet handelsträdgårdar uppskattas till 5 000,' skulle undersökning­
en omfatta ungefär en sjättedel av samtliga trädgårdsföretag. Av nedanstå­
ende tablå, där företagens storleksfördelning jämföres med motsvarande för­
delning av de i 1931 års företagsräkning redovisade trädgårdsföretagen, 
framgår, att i löneundersökningen äro de större företagen bättre företrädda 
än de mindre. 

Företag med 2—3 arbetare äro således underrepresenterade men företag 
med 6—10 och 11—50 arbetare överrepresenterade. Tre fjärdedelar av hela 
antalet i undersökningen redovisade trädgårdsföretag sysselsatte 1—5 arbe­
tare. Sådana trädgårdar voro, enligt tab. 18, relativt talrikare på landsbyg­
den än i städerna. 

De redovisade trädgårdarnas sammanlagda areal utgjorde 2 109 ha3 eller 
16 °/o av hela trädgårdsarealen enligt 1937 års jordbruksräkning. Då jord­
bruksräkningens arealuppgifter även omfatta jordbrukarnas trädgårdsodling, 
torde emellertid av handelsträdgårdarnas areal en betydligt större del ha 
redovisats i löneundersökningen än vad som framgår av nyssnämnda procent­
tal. Om trädgårdarna fördelas efter arealens storlek, befinnas 26 °/o ha 
mindre areal än 1 ha, 32 °/o 1—2 ha, 28 % 2—5 ha och 14 % över 5 ha. 
De till arealen största trädgårdarna funnos i Malmö med omnejd och på 
landsbygden. 

Att arealen av jordbrukarnas trädgårdar ingår i jordbruksräkningens upp­
gifter om den totala trädgårdsarealen betyder mindre vid en jämförelse mel­
lan jordbruksräkningens och löneundersökningens uppgifter om växthus- och 
bänkgårdsarealerna, eftersom växthus och drivbänkar huvudsakligen före­
komma i handelsträdgårdarna. I efterföljande tablå jämföras de redovisade 

1 Betänkande med utredning och förslag rörande produktions- och avsättningsförhällandena inom 
trädgårdsnäringen. Statens off. utr. 1938: 5, sid. 10. — 2 Häri medräknas även företagsägare tamt 
förvaltning»- och batikspersonal, vilka tillsammans utgjorde 4640 personer. — 3 Utom arealen av 
trädgårdar med enbart fraktodling (309 ha). Arealen för sådana odlingar redovisas nämligen ej i 
1937 ars jordbruksräkning. 
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växthus- och bänkgårdsarealerna med motsvarande arealer enligt 1937 års 
jordbruksräkning. 

Löneundersökningens växthusareal uppgick till en tredjedel och bänkgårds-
arealen till en femtedel av motsvarande arealer i jordbruksräkningen. Beträf­
fande växthusarealen är södra Sverige betydligt överrepresenterat. I fråga om 
bänkgårdsarealen är däremot den geografiska representativiteten jämnare. Av 
de 874 redovisade trädgårdsföretagen saknade 17 °/o växthus och drivbänkar. 
Hos 63 °/o var växthusens areal mindre än 1 000 m2, hos 12 % 1 000— 
2 000 m2, hos 3 % 2 000—3 000 m2 och hos 5 °/o minst 3 000 m2. 

över halva antalet (57 %) redovisade trädgårdar (egentliga trädgårdsföre­
tag) låg i eller i närheten av städer, 7 /o i köpingar och municipalsamhäl-
len och 36 % i övriga landskommuner (tab. 18). Av hela antalet trädgår­
dar låg en femtedel, sysselsättande en fjärdedel av samtliga arbetare, i de 
tre största städerna med omnejder. Denna koncentration kring städer och 
andra befolkningscentra är en följd av den yrkesmässiga trädgårdsodlingens 
beroende av goda avsättningsmöjligheter. Det kan i detta sammanhang näm­
nas, att enligt 1940 års folkräkning bodde 15 °/o av trädgårdsarbetarna i rikets 
tre största städer (exkl. omnejder) och ej mindre än 42 °/o i städer överhuvud 
taget. 

Trädgårdsföretagen ha i tab. 18 även fördelats efter odlingens inriktning. 
Därvid har först skilts på trädgårdsföretag med huvudsakligen köksväxtod­
ling, blomsterodling, fruktodling, plantskolerörelse eller anläggningsarbeten. 
Mycket ofta överväger dock ej någon av dessa odlingsspecialiteter. Sådana 
företag ha sammanförts i tre grupper, nämligen företag med köksväxt- och 
blomsterodling, med köksväxt- och fruktodling samt med »allsidig trädgårds-
rörelse». De mindre specialiserade odlingsformerna äro enligt tabellen van­
ligast. Sålunda bedrev över halva antalet företag köksväxt- och blomster­
odling eller »allsidig trädgårdsrörelse». Relativt många företag (15 °/o) hade 
köksväxtodling som specialitet, medan företag med enbart fruktodling och 
plantskolerörelse voro jämförelsevis få (4 och 5 0/o). 

Kollektivavtal tillämpades vid 39 % av de redovisade företagen (tab. 18). 
Större företag hade oftare kollektivavtal än mindre. Likaså var det vanligare, 
att företag i och i närheten av städer hade kollektivavtal än företag på lands­
bygden. 

Löneformer, yrken och ålder. I undersökningen nominativt redovisade 
arbetare (d. v. s. arbetare som gjort minst 50 dagsverken vid ett och samma 

1 Härvid sammanföra! Stockholms. Uppta!a, Södermanlands, Östergötland» och Västmanlands län till 
östra Sverige: Jönköping!, Kronoberg!, 'Kalmar och Gotlands län till Smaland och öarna; Blekinge, 
Kristianstads och Malmöhus l in till södra Srerige: Hallands, Göteborga och Bohus, ÅlTiborg», Skara­
borgs, Värmlands och Örebro län till västra Sverige; Kopparbergs, Gävleborgs, Västernorrlands, 
Jämtlands, Västerbottens och Norrbottens län till norra Sverige. 
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Tab. 18. Antal redovisade handelsträdgårdar och trädgårdsarbetare inom olika 
ortsgrupper år 1943. 

1 Till Stockholm med omnejd räknas Hammarby, Fresta och Vallentuna i Vallentuna härad, Österåker i 
Åkers skeppslag, Boo i Värmdö skeppslag, Dänderyds skeppslag, Sollentuna, Färentuna och Svartlösa hä­
rader, Västerhaninge, Osterhaninge och Tyresö i Sotholms härad samt städerna Sundbyberg, Djursholm, 
Lidingö och Vaxholm. — 2 Till Göteborg med omnejd räknas Sävedals härad, Båda, Källered, Askim 
och Västra Frölunda i Askims härad, Östra Higings härad, Torslanda, Björlanda, Säve, Backa och 
Rödbo i Västra Hisings härad samt städerna Mölndal och Knngälv i Göteborgs och Bohus län, Släp, 
Tölö och Lindome i Fjäre härad ar Hallands län samt Nödiöge i Aie härad och Angered, Bergnm 
och Lerum i Vättle härad av Ålvsborgs län. — 3 Till Malmö med omnejd räknas Tottarp, Lomma, 
Burlöv och Görslöv i Bara härad samt SärslöT, Södra Sallemp, Oiie, Glostorp, Lockarp, Bnnke&o, 
Västra Klagstorp och Tygelsjö i Oxie härad. — 4 Jfr Folkräkningen 1910, del J., sid. 237 samt 
Jordbrnksräknlngen ar 1937, sid. 320. — 5 m. k. = företag med kollektivavtal, u. V. = företag ntan 
koUektiTavtal. 
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företag) utom anläggningsarbetare ha i nedanstående tablå fördelats på olika 
löneforms- och yrkesgrupper. 

Av de i tablån redovisade manliga arbetarna avlönades 24 % och av de 
kvinnliga arbetarna 8 % delvis in natura. Det är således ej ovanligt, att en 
trädgårdsarbetares lön till en del består av naturaförmåner. De vanligaste 
naturaförmånerna äro fri kost och fritt logi men även förmånen enbart fri 
bostad förekommer ej sällan, särskilt vid företag, som tillämpa kollektivavtal. 

Bland de manliga trädgårdsarbetarna bildade de yrkeskunniga arbetarna 
(yrkesarbetarna) den största yrkesgruppen — 401 °/c av samtliga manliga 
arbetare. Därnäst i storlek kom gruppen elever (25 2 °/o), grovarbetare 
(149 0/o), förmän (104 0/o) och specialarbetare (46 °/o). Dét bör nämnas, att 
med elev avses i de flesta fall ej fullt utbildad yrkesarbetare. 

De nominativt redovisade arbetarnas fördelning på olika åldersgrupper 
framgår av tab. 19. Något över en fjärdedel av de manliga arbetarna var 
under 22 år, d. v. s. hade ej uppnått den ålder, som enligt kollektivavtalet 
är ett av villkoren för att arbetare skall erhålla lön som utlärd trädgårdsar­
betare;3 en fjärdedel var i åldern 22—30 år och ungefär en tredjedel i åldern 
30—50 år. Av förmännen var endast ett fåtal under 30 år men av yrkesar­
betarna bortåt hälften. De flesta eleverna tillhörde åldrarna under 22 år. 

Trädgårdar i närheten av befolkningscentra använde i mindre grad än 
andra trädgårdar arbetare under 22 år. Sådan arbetskraft synes även använ­
das mer i trädgårdar med 1—5 arbetare än i större trädgårdar och mer i 
trädgårdar utan än i sådana med kollektivavtal. 

Arbetstid. För arbetare vid självständigt trädgårdsföretag, som sysselsät­
ter minst 1 arbetare, regleras arbetstiden i lantarbetstidslagen. Enligt bestäm-

1 Se not 5 sid. 56. — 2 Till förmän räknas aren arlonnâe trädgårdsmästare, som deltaga i arbetet. 
— 3 Jfr sid. 60. 
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Tab. 19. Nominativt redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter ålder. 

1 Se not 5 sid. 55. 
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Tab. 20. Nominativt redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter antalet arbetstimmar 
under år 1943. 

1 For arbetare med övertidsarbete. — 2 Se not 5 sid. 55. 
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melserna i denna lag får arbetstiden för trädgårdsarbetare uppgå till högst 
10 timmar per dygn och 48 timmar per vecka. Om arbetstiden under januari, 
februari, november och december inskränkes till 42 timmar i veckan samt 
under mars och oktober till 45 timmar i veckan, får dock veckoarbetstiden 
under april—september utökas till högst 53 timmar. 

Trädgårdsarbetarnas faktiska arbetstid år 1943 belyses i tab. 20, där de i 
undersökningen redovisade arbetarna med uppgifter om antalet utgjorda ar­
betstimmar fördelats efter årsarbetstidens längd. I tabellen meddelas dess­
utom genomsnittliga antalet arbetstimmar och övertidstimmar per person 
och år för olika grupper av arbetare. 

För vuxna män utgjorde i genomsnitt per person antalet arbetstimmar un­
der år 1943 1 528 och för vuxna kvinnor 961. I jämförelse med närmast före­
gående år innebära dessa genomsnittstal praktiskt taget oförändrad arbets­
tid. För 30 % av de vuxna manliga arbetarna och för 61 °/o av de kvinnliga 
var arbetstiden under året kortare än 1 000 timmar. Av männen hade 36 % 
och av kvinnorna 10 °/o gjort mer än 2 000 timmar. Att trädgårdsarbetarnas 
genomsnittliga årsarbetstid är kortare än t. ex. lantarbetarnas och att de in­
dividuella årsarbetstidernas spridning kring medeltalet är särskilt stör inom 
vissa grupper av trädgårdsarbetare sammanhänger med att trädgårdsarbetet 
i hög grad är säsongbetonat. Detta gäller särskilt anläggningsarbeten, köks­
växtodling samt kombinerad köksväxt- och fruktodling. Blomsterodlingen sy­
nes däremot medföra den jämnaste sysselsättningen. Den genomsnittliga års­
arbetstiden var längst för yrkesgruppen förmän och kortast för grovarbetare 
och övriga arbetare. 

Av de manliga arbetarna hade 36 °/o haft betalt övertidsarbete under år 
1943. Antalet sådana övertidstimmar i medeltal per arbetare med övertidsar­
bete uppgick till 104. Hur övertidsarbetets längd varierade för de enskilda ar­
betarna framgår av nedanstående tablå. 

Det bör nämnas, att en stor del av övertidsarbetet inom trädgårdsskötseln 
torde bestå av s. k. vakttjänst, för vilken enligt lantarbetstidslagen högst 7 
timmars övertid per vecka och arbetare får uttagas. Sådan vakttjänstgöring 
räknas i lagen ej som övertidsarbete i egentlig mening. 

övertidsarbete är enligt tab. 20 vanligare i trädgårdar i närheten av Stock­
holm, Göteborg och Malmö än i andra trädgårdar. Det relativa antalet arbe­
tare med övertidsarbete stiger med trädgårdarnas storlek. Då endast sådan 
övertid redovisas, för vilken särskild ersättning utgått, torde den i tabellen 
framträdande skillnaden mellan övertidsarbetets förekomst i trädgårdar med 
och utan kollektivavtal sannolikt bero på att särskild betalning för övertids-
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arbele oftare erhålles i de kollektivavtalsbundna än i de icke kollektivavtals­
bundna trädgårdarna. 

Lönenivåns förändringar åren 1938—1943.I nedanstående tablå ha medel­
lönerna för vissa yrkesgrupper åren 1938—1943 beräknats under antagande 
att arbetarnas fördelning på ortsgrupper (se tab. 18) alla åren varit densamma 
som år 1939. 

Sedan 1939 ha medeltimförtjänsterna för de i tablån medtagna yrkesgrup­
perna oavbrutet stigit. Ar 1943 voro de sålunda mellan 34 och 49 °/o högre 
än 1939. För samtliga vuxna manliga arbetare utgjorde ökningen 40 % och 
för vuxna kvinnliga arbetare 47 9/o. I förhållande till 1942 steg timlönen för 
män med 7 °/o och for kvinnor med 11 '/o. Beträffande löneutvecklingen för 
trädgårdsarbetare i jämförelse med löneutvecklingen för andra arbetare på 
landsbygden hänvisas till tablån på sid. 30. 

Kollektivavtalens lönesatser. För ungefär 3 000 handelsträdgårdsarbetare, 
anställda hos omkring 650 arbetsgivare, regleras lönerna i kollektivavtal mel­
lan å ena sidan Svenska trädgårdsarbetsgivareföreningen och Allmänna ar­
betsgivareföreningen (Malmö, Landskrona och Ystad) och å andra sidan 
Svenska lantarbetareförbundet. I avtalen indelas de egentliga trädgårdsar­
betarna efter ålder och yrkeskunnighet i 5 lönegrupper. Grupp 1 omfattar 
trädgårdsarbetare, som fyllt 22 år och ha minst 6 års praktik i yrket, grupp 
2 arbetare, som fyllt 21 år och ha minst 4 års praktik, samt grupperna 3, 4 
och 5 arbetare, som fyllt resp. 20, 18 och 16 år, I Svenska trädgårdsarbets­
givareföreningens avtal äro lönerna dessutom »dyrortsgraderade». Härvid 
skiljes på tre »dyrortsområden>, nämligen Stockholms- och Göteborgstrakten, 
Norrland och landet i övrigt. Även för grovarbetare, såväl manliga som kvinn­
liga, äro lönerna graderade på samma sätt som för egentliga trädgårdsarbe-

1 Inkluderar även anläggningaarrjetarnas löner. — 2 1938 åra siffror pàrerkas av de kommunalan­
ställda parkarbetarnas jämförelsevis höga löner. Dessa arbetare ha uteslutits ur undersökningarna 
tr. o. n . 1939. — 3 För arbetare ho» trädgardsanläggare gälla särskilda avtal. 
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tare. Kollektivavtalens lönesatser för vissa grupper av arbetare åren 1939, 
1943 och 1944 framgå av nedanstående tablå. 

Den mellan Svenska arbetsgivareföreningen och Landsorganisationen träf­
fade överenskommelsen om rörligt dyrtidstillägg (i det s. k. ramavtalet) gäller 
även för trädgårdsarbetarna. Detta tillägg, som sedan augusti 1942 utgått 
efter oförändrad procentsats (207 °/o), beräknas enligt avtalet mellan Svenska 
trädgårdsarbetsgivareföreningen och Svenska lantarbetareförbundet på en 
timlön av 83 öre för manliga arbetare och på en timlön av 52 öre för kvinn­
liga arbetare. 

Faktiska arbetsförtjänster år 1943. Genomsnittsförtjänsterna per timme, 
per dag och per år för olika grupper av trädgårdsarbetare med minst 50 dags­
verken per person hos en och samma arbetsgivare, d. v. s. mera fast anställda 
arbetare, redovisas i tab. 21, 24 och 25. De individuella lönernas spridning 
kan studeras i tab. 22 och 23, där även medianlönerna och de s. k. normala 
variationsgränserna1 beräknats. I det följande redogöres först för de mera 
fast anställda arbetarnas löneförhållanden. Genomsnittliga dagsförtjänster 
för de tillfälliga arbetarna (arbetare med mindre än 50 dagsverken hos en 
och samma arbetsgivare) anföras i tablån på sid. 68. Till grund för de be­
räknade genomsnittsförtjänsterna per år ligga endast löner till arbetare, som 
gjort minst 250 dagsverken under året. Anläggningsarbetarna, vilkas löner 
avsevärt avvika från övriga trädgårdsarbetares, redovisas i regel för sig. 
Medellöner för mindre än 10 arbetare ha i tabellerna uteslutits. 

Som mått på den allmänna lönenivån inom trädgårdsodlingen kunna de be­
räknade genomsnittsförtjänsterna för samtliga vuxna trädgårdsarbetare an­
vändas. Den genomsnittliga totala timförtjänsten (inkl. övertidstillägg, natura­
förmånernas värde o. dyl.) för vuxna manliga arbetare (exkl. anläggnings­
arbetare) utgjorde år 1943, enligt tab. 21, 114 kr och den genomsnittliga års-
förtjänsten 2 819 kr. Medianlönen och medellönen per timme sammanföll 
(tab. 22), och medianlönen per år var endast obetydligt lägre än medellönen 
(tab. 23). Tre femtedelar av arbetarna hade en timlön mellan 1 00 och 1 40 kr 
och bortåt hälften en årslön mellan 2 500 och 3 500 kr. Vuxna kvinnliga 
arbetare förtjänade i medeltal per timme 0 77 kr och per år 1 697 kr. Median­
lönen per timme var ett öre lägre än medellönen. För närmare tre femtedelar 
av de kvinnliga arbetarna varierade timlönen mellan 0-60 och 0-80 kr. Upp­
gifterna om de individuella lönernas spridning visa således, att koncentrationen 

1 Jfr sid. 32. 
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Tab. 21. Genomsnittliga löneinkomster (kontant och naturaförmåner) för trädgårds-
arbetare år 1943. 

1 ÅnlSnerna grund» lig på uppgifter för arbetare med minst 250 arbetsdagar nnder axet. — 2 InkhuiTe 
anläggning» arbetare. 
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Tab. 22. Redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter timlönens storlek år 1943. 

1 So not 5 sid. 55. 
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kring medellönerna är tillräckligt stor för att medellönerna skola anses repre­
sentativa för de faktiska lönerna. 

En uppfattning om skillnaderna mellan lönenivån för trädgårdsarbetare och 
lantarbetare erhålles, om ovan anförda medellöner för manliga trädgårds­
arbetare jämföras med vuxna manliga lantarbetares medelförtjänst per timme 
(101 kr) och per år (2 435 kr). De kvinnliga trädgårdsarbetarnas löner böra 
jämföras med landsjungfrurnas medelförtjänst per timme (056 kr) och per 
år (1 523 kr). En sådan jämförelse ger till resultat, att trädgårdsarbetarnas 
löner i allmänhet äro 10 à 15 °/o högre än lantarbetarnas. 

För trädgårdsarbetare med naturaförmåner (jfr sid. 56) visas i nedan­
stående tabell naturaförmånernas värde. 

För vuxna manliga arbetare med naturaförmåner utgjorde naturaförmå­
nernas värde i genomsnitt 23 % av hela lönen. Naturaförmånernas andel av 
totallönen var störst för minderåriga manliga arbetare, manliga elever och 
kvinnliga arbetare. 

Medellöner för olika yrkesgrupper redovisas i tab. 21. Om man bortser 
från anläggningsarbetarna, uppvisades den högsta medelförtjänsten per tim­
me för gruppen förmän (1-53 kr). Förmännens årslön (3 695 kr) var dock 
högre än anläggningsarbetarnas. Det bör i detta sammanhang erinras om 
att anställda trädgårdsmästare räknats som förmän. Manliga yrkesarbetare 
förtjänade i genomsnitt 118 kr per timme, grovarbetare 105 kr och elever 
0.86 kr. Årslönerna för dessa grupper voro resp. 2 735, 2 457 och 1 966 kr. 
De kvinnliga yrkesarbetarnas genomsnittliga timförtjänst har beräknats till 

1 Se not 5 sid. 55. 
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Tab. 23. Vuxna trädgårdsarbetare fördelade efter årslönens storlek år 1943. 

Tab. 24. Genomsnittlig t imlön för trädgårdsarbetare inom olika åldersgrupper. 

1 Se not 5 sid. 55. 

5—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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Tab. 25. Genomsnittlig timlön (kr) för trädgårdsarbetare inom olika orter och 
storleksgrupper av företag. 

079 kr och understeg således de manliga yrkesarbetarnas med 33 %. De 
individuella lönernas variationer inom varje yrkesgrupp kunna studeras i 
tab. 22 och 23. 

Det har ovan (sid. 60) omtalats, att i kollektivavtalen indelas trädgårds­
arbetarna alltefter ålder och antal år i yrket i fem lönegrupper. En av de 
faktorer, som inverka på lönen, är nämligen yrkeskunnigheten, som till en 
viss grad kan antagas stiga med antalet år i yrket. Av tablån på sid. 67 
framgår sålunda, att bland manliga yrkesarbetare, fyllda 22 år, hade de 

1 Se not 5 sid. 55. 
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med minst 6 års praktik ej oväsentligt högre lön än de med mindre än 6 års 
praktik. 

De i lantarbetarstatistiken redovisade trädgårdsmästarna förijänade i ge­
nomsnitt per timme 113 kr och trädgårdsarbetarna 094 kr. Dessa timför-
tjänster voro 26 resp. 20 °/o lägre än i förevarande undersökning beräknade 
medellöner för förmän och yrkesarbetare. Härtill bör dock anmärkas, att 
en stor del av lantarbetarstatistikens trädgårdsarbetare sannolikt består av 
elever eller grovarbetare. Jämförelsen torde dock visa, att lönerna inom den 
självständiga trädgårdsodlingen ligga betydligt högre än inom trädgårdsod­
ling i samband med jordbruk. 

Sambandet mellan lön och ålder kan studeras i tab. 24. Lönen stiger suc­
cessivt upp till 30-årsåldern och håller sig därefter ungefär oförändrad i åld­
rarna mellan 30 och 50 år. Efter 50-årsåldern inträder ofta löneminskning. 

Emellertid bero lönerna ej enbart på arbetskraftens kvalitet (yrkeskunnig­
het, ålder m. m.) utan också på omständigheter, som ha med själva före­
taget att göra. Man kan härvid peka på avtalens indelning av landet i löne­
områden. Företagets belägenhet har alltså inflytande på lönerna. Andra om­
ständigheter, som i detta sammanhang böra uppmärksammas, äro företagets 
art och storlek samt förekomsten av kollektivavtal. 

Lönernas beroende av företagets belägenhet belyses i första avdelningen 
av tab. 25, där genomsnittliga timlöner beräknats för bl. a. olika yrkes- och 
ortsgrupper. Dessa timlöner ha uträknats under antagande, att åldersfördel­
ningen inom de olika ortsgrupperna vore densamma som för hela riket. Ta­
bellen visar, att timförtjänsterna nästan utan undantag äro högre i närheten 
av städerna än på landsbygden. De högsta lönerna förekomma i Stockholm 
med omnejd. 

För yrkesarbetare över 22 år ha i efterföljande tablå uträknats medellöner 
inom olika landsdelar och olika storleksgrupper av företag, dels för arbe­
tare med minst 6 års praktik i yrket och dels för arbetare med mindre än 
6 års praktik. Vid beräkningen av medellönerna har, på samma sätt som i 
första avdelningen av tab. 25, hänsyn tagits till den olika åldersfördelningen 
inom ortsgrupperna. 
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Även vid denna långt gående uppdelning av materialet framträder den 
högre lönenivån omkring städerna. 

I senare delen av tab. 25 ha för manliga yrkesarbetare genomsnittliga tim-
förtjänster i trädgårdar med olika specialiteter beräknats under förutsätt­
ning, att arbetarnas åldersfördelning vid olika företagsspecialiteter inom var­
je orts- eller storleksgrupp vore densamma som samtliga yrkesarbetares ål­
dersfördelning inom resp. orts- eller storleksgrupper. På grund av materia­
lets knapphet kan man med ledning av dessa medeltal dock ej avgöra, om 
något samband råder mellan löneläget och trädgårdarnas specialitet. 

Några bestämda slutsatser rörande lönernas ev. beroende av trädgårdar­
nas storlek kunna ej heller dragas av medelförtjänsterna i tab. 25. Materia­
let är nämligen för litet för att tillåta en tillräckligt detaljerad uppdelning. 

Kollektivavtalens inflytande pä lönerna kan studeras i tab. 21—25. Medel­
lönerna äro nästan alltid högre i trädgårdar med än i trädgårdar utan kollek­
tivavtal. De individuella lönerna till arbetare, vilkas löner regleras i kollek­
tivavtal, visa betydligt starkare koncentration omkring medellönen än lö­
nerna till arbetare, för vilka kollektivavtal ej gäller (tab. 22 och 23). Av 
samtliga vuxna manliga arbetare förtjänade sålunda de med kollektivavtals-
reglerade löner i genomsnitt 2 993 kr under år 1943 och de utan avtalsregle-
rade löner 2 558 kr. För de förra varierade lönerna till den »mellersta> hälf­
ten1 av antalet arbetare mellan 2 463 och 3 367 kr men för de senare mellan 
1 955 och 3 154 kr. 

På frågeformuläret begärdes uppgifter om sammanlagda antalet dagsver­
ken och totala lönesumman för arbetare, som under året gjort mindre än 
50 dagsverken hos uppgiftslämnaren. Med användande av sådana uppgifter 
för tillhopa 2 556 arbetare ha i nedanstående tablå beräknats genomsnittliga 
dagsförtjänster för tillfälliga arbetare. 

Trädgårdsnäringens sysselsättningsvolym och lönebudget år 1943. På 
grundval av uppgifter från företag, som redovisas i trädgårdsarbetarstatisti­
ken både 1942 och 1943, ha i tablån på nästa sida uträknats indextal över 
arbetarantal, antal utgjorda dagsverken och utbetald lönesumma 1943 med 
1942 som bas. Indexberäkningarna avse 625 företag, som 1943 sysselsatte 
4 501 arbetare, till vilka utbetalats en lönesumma av 4 6 milj. kr. 

1 Jfr sid. 82. — » Se not 5 sid. 55. 
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Sysselsättningsvolymen, mätt i antalet utgjorda dagsverken, steg med 3 °/o 
sedan 1942. Samtidigt ökade den totala lönesumman med 15 %. Minskningen 
av naturaförmånernas värde sammanhänger med att antalet arbetare med na­
turaförmåner var mindre 1943 än 1942. 

C. Skogsarbetare. 

I landsdelar, där skogsbruket är en huvudnäring, t. ex. i mellersta och norra 
Sverige och på sydsvenska höglandet, bruka vissa grupper av landsbygdens 
arbetare, alltefter arbetssäsongens växlingar, än syssla med jordbruksarbete 
och än med skogsarbete. Efterföljande uppgifter om skogsarbetarnas arbets­
förtjänster2 kunna därför i viss mån betraktas som ett komplement till den 
tidigare lämnade redogörelsen för lantarbetarnas löneförhållanden. 

Sedan vintern 1917/18 har socialstyrelsen årligen från jägmästarna i reviren 
(f. n. 130) inhämtat uppgifter om de normala dagsförtjänsterna vid skogs­
arbete för huggare och körare (häst och karl). Sådana uppgifter ha före år 
1943 begärts både i februari och i augusti men fr. o. m. år 1943 endast i au­
gusti efter drivningarnas slutlikvidering. Uppgifterna avse närmast förtjäns­
terna vid arbete i kronoparkerna. 

Då skogsarbetarnas individuella förtjänster sannolikt variera mycket starkt, 
beroende på olika väderleks- och markförhållanden och arbetarnas skogs­
vana m. m., karakteriseras löneförhållandena inom ett revir ej tillfredsstäl­
lande av den genomsnittliga dagsförtjänsten för samtliga arbetare. De här 
nedan beräknade medelförtjänsterna för skogsarbetare böra därför endast an­
vändas för att mäta lönenivåns förändringar år från år. 

1 Arbetare, som under året gjort minst 300 dagsverken hos företaget. — 2 Uppgifterna ha förut 
publicerats i Soe. Medd. årg. 1944, sid. 1020. — I socialstyrelsens specialundersökning, »Skogs­
bygden» arbets- och lernadsrillko», del I (utg. 1937), lämnas en detaljerad redogörelse för skoga­
arbetarnas löne- och arbetsförhållanden. 
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Tab. 26. Skogsarbetarnas löneförhållanden vintersäsongerna 1918/19—1943/44. 

En sammanfattning av de alltsedan vintern 1918/19 införskaffade löneupp­
gifterna, vilka nästan uteslutande avse dagsförtjänster vid arbete på ackord, 
lämnas i tab. 26. Åren 1918—1920 redovisas mycket höga arbetsförtjänster 
inom skogsbruket. Härefter utgjorde den genomsnittliga dagsförtjänsten fram 
till 1930-talet mellan en tredjedel och hälften av toppårens dagsförtjänster. 
Från vintern 1932/33 stego arbetsförtjänsterna oavbrutet till vintern 1938/39, 
då ogynnsamma väderleksförhållanden medförde en minskning med 7 à 8 °/o. 
Efter vintern 1938/39 ha emellertid förtjänsterna stigit mycket starkt till 
vintern 1942/43. Genomsnittsförtjänsterna vintern 1943/44 visade däremot i 
jämförelse med närmast föregående vinter en relativt svag ökning. För hug­
gare uppgick den till 0.8 °/o och för körare till 2 0 %>. 

Löneförändringarna ha varit ganska olika i skilda landsdelar. Detta för­
hållande belyses närmare i tab. 27, där en översikt lämnas av skogsarbetar­
nas genomsnittliga arbetsförtjänster i olika län åren 1929/30 och 1939/40 
—1943/44. Det bör framhållas, att tabellens länsmedeltal i flera fall grunda 
sig på mycket få primäruppgifter. 

I de sista raderna av tab. 27 ha för hela riket indextal beräknats över löne­
utvecklingen sedan åren 1929/30 och 1939/40. Sådana indextal ha även uträk­
nats för norra Sverige (Värmland, Dalarna och Norrland), där skogsbrukets 
betydelse är större än i övriga landsdelar. Enligt indextalen för hela riket 
voro huggarnas dagsförtjänster 1943/44 129 % och körarnas 140 % högre än 
1929/30 och 63 resp. 70 •/• högre än 1939/40. 

Då skogsarbetarna nästan alltid arbeta på ackord, kunna de i olika delar 
av landet tillämpade ackordssatserna för vedhuggning i viss mån användas 
som mått på lönenivån inom skogsbruket. Härvid bortses från den inverkan, 
som lokala avvikelser i fråga om skogens beskaffenhet o. dyl. kunna ha på 
ackordssatserna. 
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Tab. 27. Skogsarbetarnas arbetsförtjänster inom olika län 1929/30 och 
1939/40—1943/44. 

Uppgifter om det på olika orter vanliga priset för huggning av 1 m3 bränn­
ved samt 1 m res kolved ha även för år 1944, liksom föregående år, insamlats 
från jägmästarna. En sammanställning av dessa uppgifter lämnas i tab. 28. 
Det i vissa delar av Norrland tillämpade priset per 2 alnar res kolved har i 
tabellen reducerats till priset per 1 m res kolved. 

Priset för vedhuggning varierade i södra och mellersta Sverige vanligen 
mellan 300 och 350 kr och i norra Sverige mellan 325 och 400 kr per m3. 
Huggning av kolved förekom endast i vissa revir. Priset växlade oftast mellan 
50 och 65 öre per 1 m res i mellersta Sverige och mellan 75 och 95 öre per 
1 m res i Norrland. Genomsnittspriset för huggning av 1 m3 brännved var 
345 kr, vilket i jämförelse med priset 1943 innebär en ökning med 06 °/o. 
För huggning av 1 m res kol ved betalades 1944 66 öre mot 1943 67 öre. 

1 Värmland, Dalarna och Norrland. 
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Tab. 28. Ackordssatser för vedhuggning 1944. 

D. V ä g a r b e t a r e . 

Aren 1927—1943 har socialstyrelsen från vägstyrelserna inhämtat uppgifter 
om vägarbetarnas löneförhållanden. Vid det allmänna vägväsendets förstat­
ligande fr. o. m. år 1944 avskaffades emellertid vägstyrelserna och ersattes i 
varje län av ett centralt organ för vägväsendet, nämligen länets vägförvalt-
ning. Uppgifter om lönerna till arbetare och andra anställda inom vägväsendet 
ha därför år 1944 lämnats av landets 24 vägförvaltningar. Dessa uppgifter 
ligga till grund för den översikt över »Vägarbetets organisation och väg­
arbetarnas arbetsförtjänster år 1944», som publicerats i Sociala Meddelanden 
årgång 1944, sid. 922. I det följande skola ur denna översikt anföras resul­
taten beträffande grovarbetarnas förtjänster vid vägunderhållsarbete. 

För grovarbetare, sysselsatta med enbart vägunderhållsarbete, skulle, lik­
som föregående år, uppgivas den genomsnittliga förtjänsten per timme och dag, 
dels vid tidlöns- och dels vid ackordsarbete. De på grundval av sådana upp­
gifter beräknade genomsnittliga timförtjänsterna för hela riket åren 1933— 
1944 visas i efterföljande tablå. 

1 Dessa siffror ha, med användande a r uppgifter om hur stor del av arbetet, som utföres mot tid­
lön resp. på ackord, approximativt beräknats pä grundval av uppgifterna om tid- och ackordslöner. 
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Tab. 29. Genomsnittliga timförtjänster inom olika län lör grovarbetare sysselsatta 
med vägunderhållsarbete. 

Efter att ha hållit sig oförändrade åren 1933—1935 stego timförtjänsterna 
oavbrutet under åren 1936—1944. Den genomsnittliga timförtjänsten 1944 
var vid tidlönsarbete 126 kr, vid ackordsarbete 1 60 kr och oavsett löneform 
1 32 kr. I jämförelse med motsvarande förtjänster år 1943 innebära dessa be­
lopp en ökning med resp. 3 3, 19 och 2 3 °/e. Det bör dock framhållas, att 
1944 års löner beräknats på grundval av de 24 vägförvaltningarnas och ej som 
tidigare de 170 vägstyrelsernas uppskattningar av timförtjänsterna. Det är 
nämligen icke säkert, att beräkningarna för år 1944 skulle ha givit samma 
resultat, om uppskattningarna även då hade gjorts av vägstyrelserna. 

Nyssnämnda olikhet i sättet för genomsnittsförtjänsternas beräkning 1944 
och tidigare år måste särskilt beaktas vid ett studium i tab. 29 av löneutveck­
lingen inom varje län. Den högsta genomsnittliga timförtjänsten oavsett löne­
form uppvisades under år 1944 i Stockholms län (1 63 kr) och den lägsta i 
Kristianstads län (117 kr). Timförtjänsten vid tidlönsarbete var i nästan alla 
län högre 1944 än 1943, medan timförtjänsten vid ackordsarbete sjunkit i 14 
län och stigit i 8. 



II. Löneförhållandena inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. år 1943. 

A. Undersökningens primärmaterial. 

Undersökningens innehåll. Efterföljande översikt av löneläget år 1943 
innebär ett fullföljande av socialstyrelsens sedan år 1918 pågående årliga 
undersökningar angående löneförhållandena för förvaltnings- och arbetar-
personal inom industri och angränsande verksamhetsområden.1 

Insamlandet av undersökningens huvudsakliga primärmaterial, som avser 
faktiskt utbetalda löner inom industri och hantverk, handel och transport­
väsen m. m., har liksom tidigare skett genom utsändande av frågeformulär 
till vederbörande arbetsgivare, varvid förutsatts, att erforderligt material 
skulle kunna åstadkommas på frivillighetens väg. De kompletterande upp­
gifterna om löneförhållandena inom vissa grupper av sjömansyrket ävensom 
för i hotell- och restaurangrörelse samt i husligt arbete anställd personal här­
röra från de offentliga arbetsförmedlingsanstalterna. Lönematerialet röran­
de statens anläggningsarbetare har ställts till förfogande av statens järnvägars 
statistiska kontor samt av vattenfallsstyrelsens kanslibyrå. 

Det frågeformulär, som använts vid insamlande av primärmaterialet för 
socialstyrelsens lönestatistiska uppgifter från arbetsgivarna, överensstämmer 
i huvudsak med det, som användes vid föregående års undersökning (se sid. 
148—149). För arbetare ha i allmänhet arbetstid och lönesumma specifice­
rats på tidlöns-, ackords- och övertidsarbete, medan de erhållna uppgifterna 
om förvaltningspersonal endast beröra totalsumma utbetalad avlöning samt 
medelantalet anställda under verksamhetsåret. Vid undersökningen har till­
gång ej funnits till några uppgifter om individuella löneförhållanden. 

Primärmaterialets omfattning. Blanketterna utsändes av socialstyrelsen 
under januari månad 1944 till sammanlagt 14 350 arbetsgivare i olika delar 
av riket. Det övervägande flertalet av de tillskrivna återsände frågeformulä­
ren vederbörligen ifyllda. Sammanlagt ha till styrelsen inkommit lönesta-

1 En kortfattad redogörelse för huTudresultaten ar undersökningen har lämnats i Soc. Ifceåå. arg. 
1944, nr 12, sid. 1010. 
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tistiska uppgifter från 12 096 arbetsgivare eller 84"3 °/o av de tillskrivna, 
däribland från så gott som samtliga större företag. 

Allteftersom löneuppgifterna inkommo till socialstyrelsen underkastades de 
omedelbart en ingående granskning, varvid bl, a. jämförelse skett med för 
tidigare år lämnade uppgifter samt med lönesatser i gällande kollektivavtal. 
Vid bearbetningen har det, för erhållande av ett så fullgott material som 
möjligt, befunnits lämpligt att av olika anledning utgallra 255 formulär. Det 
till grund för undersökningen liggande primärmaterialet utgöres sålunda av 
uppgifter från 11841 företag, av vilka 8 391 redovisat både förvaltnings­
personal och arbetare, 1 045 enbart förvaltningspersonal och 2 405 enbart 
arbetare. Från dessa företag ha redovisats tillsammans 713 606 löntagare, av 
vilka 155 926 hänförts till förvaltningspersonal och 557 680 till arbetare. Av 
de redovisade arbetarna representerade 80"4 °/o den egentliga industrin och 
återstoden eller 19 6 % grupperna samfärdsel (inkl. kommunal spårvägs-
och omnibusdrift), byggnadsverksamhet (inkl. statliga och kommunala bygg­
nads- och anläggningsarbeten) samt handel och varulager. I förhållande till 
föregående år har antalet redovisade personer ökat beträffande förvaltnings­
personalen med 37 och i fråga om arbetarna med 21 °/o. 

Primärmaterialets beskaffenhet. I samband med den inom styrelsen verk­
ställda granskningen av primäruppgifterna har kompletterande material in­
samlats, varjämte uppenbart felaktiga uppgifter korrigerats. Särskilt för 
vissa näringsgrenar kvarstå likväl vissa bristfälligheter, vilka framför allt 
göra sig gällande vid beräkningen av årslönerna inom de s. k. säsongyr­
kena. I årsboken för 1939 gjordes ett försök att närmare utreda betydelsen 
av de viktigaste bland angivna felkällor. Då de resultat, som därvid vunnos, 
i allt väsentligt äga giltighet även för årets lönestatistik, kan man här av 
utrymmesskäl i fråga om detaljerna inskränka sig till en hänvisning till 
nämnda undersökning.1 Såsom en sammanfattning av nämnda omprövning 
av primäruppgifternas beskaffenhet må här antecknas dels att arbetare inom 
fabriksindustrin blivit mera fullständigt redovisade än inom småindustrin 
och hantverket, dels att det summariska tillvägagångssättet vid löneredovis­
ningen visserligen ej nämnvärt påverkar tillförlitligheten av de beräknade 
tim-, dags- och veckoförtjänsterna men däremot nödvändiggör försiktighet 
vid årslönestatistikens användning. Varsamhet påkallas även vid jämfö­
relse mellan lönenivån inom olika näringsgrupper och näringsgrenar, bl. a. 
på grund av att primärmaterialet ej möjliggör en sammanställning av jäm­
förbara yrkesspecialiteter. Vid studiet slutligen av löneutvecklingen i tiden 
måste hänsyn tagas till det lönestatistiska materialets svagare representativitet 
under tidigare år. 

1 Jfr LSneatatistlsk årsbok för Srerifre år 1939 (sid. 65) samt Berättelse ÖTer Svenska städernas 
förhandlingsorganisations Terksamhet ar 1941 (sid. 54). 
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B. Löneförhållandena för privatanställda. 

(Förvaltningspersonal o. dyl.) 

Antal redovisade privatanställda. Såsom förut nämnts, utgjorde år 1943 
förvaltningspersonalen m. fl. vid de i undersökningen ingående 9 436 företag, 
som redovisat dylik personal, tillsammans 155 926 personer. Härav voro 
B1'4 % män och 386 °/o kvinnor. Motsvarande fördelningstal utgjorde iiär-
mast föregående året resp. 618 och 382 % samt utgångsåret 1913 resp. 770 
och 230 °/o, vilket ju innebär en rätt väsentlig ökning under perioden av 
kvinnornas relativa antal i förhållande till männens. 

Löneutvecklingen i allmänhet. En första översikt av resultatet av 1943 
års lönestatistiska beräkningar lämnas med avseende på förvaltningsperso­
nalen i tab. 30 (avd. a), som redovisar den i genomsnitt per anställd utbe­
talade årsavlöningens storlek för vart och ett av åren 1913, 1929 och 1937— 
1943.1 Härvid ha de anställda uppdelats på män och kvinnor inom trenne 
huvudgrupper, nämligen teknisk personal (ingenjörer, kemister, verkmästare, 
förmän o. dyl.), kontorspersonal o. dyl. (exkl. direktörer, disponenter m. fl. 
företagsledare) samt butiks- och lagerpersonal. För var och en av dessa 
personalgrupper meddelas i tabellen motsvarande indextal för årslönen, var­
vid avlöningen år 1913 satts = 100 (avd. d). Därjämte ha — för att under­
lätta ett detaljstudium av löneutvecklingen under de senaste åren — sär­
skilda indextal beräknats, varvid såväl år 1942 (avd. b) som år 1929 (avd. c) 
valts till basår. De i tabellen meddelade medellönerna för män och kvinnor 
dels tagna var för sig och dels tillsammantagna ha beräknats under anta­
gande av att personalens fördelning på yrkesgrupper och sammansättning 
efter kön varit densamma under hela perioden som under redogörelseåret 
1943 (s. k. standardräkning). Då siffrorna för manlig kontorspersonal m. fl. 
rönt inverkan i sänkande riktning genom viss år 1931 nytillkommen grupp 
(linjepersonal vid enskilda järnvägar), ha i tabellen särskilda tal meddelats 
inom parentes, där nämnda grupp ej medräknats. 

Tab. 30 (avd. a) visar, att genomsnittslönen för samtliga privatanställda 
(andra än kroppsarbetare) utgjorde för personalen i dess helhet 4 777 kr. 
För männen enbart var motsvarande siffra 5 884 kr och och för kvinnorna 
3 014 kr. Den höjning av de nominella lönerna, som dessa siffror återspegla 
i förhållande till 1942 års löner, är för männen 4 8 °/o och för kvinnorna 
5 4 °/o. Medelförtjänsten för hela personalgruppen (inkl. linjepersonalen vid 
enskilda järnvägar) uppvisade i jämförelse med föregående redovisningsår 
en ökning av 5"0 % samt låg 29 9 °/o högre än under år 1929, vilket år för 
stora delar av näringslivet kan betecknas som gränsåret, innan lågkonjunk­
turen före världskriget satte in. Vissa förändringar i personalens samman­
sättning under perioden 1929—1943 kunna dock ha påverkat siffrorna. Ut-

1 För mellanliggande år hänvisas till tidigare årgångar av denna årsbok. 
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Diagram 1. Löneutvecklingen för privatanställda (förvaltningspersonal o. dyl.) 
åren 1913—1943. 

sträckes jämförelsen till manliga och kvinnliga privatanställda, visar det sig, 
att lönerna år 1943 lågo för männen 33"4 % (om hänsyn ej tages till linjeper­
sonalen vid enskilda järnvägar) och för kvinnorna 269 °/o högre än under 
jämförelsearet 1929. Nedgången i de nominella lönerna under perioden 1929 
—1943 var störst under åren 1932 och 1933, men en viss om också svagare 
tendens till sänkning av lönerna har varit märkbar även under de följande 
åren fram till 1936, som betecknar vändpunkten, varefter en stark stegring 
inträtt under åren 1937—1943. 

En jämförelse åter med basåret 1913 visar, att de anställdas penninglöner 
år 1943 i genomsnitt undergått en ökning av omkring 152 % sedan år 1913; 
linjepersonalen vid enskilda järnvägar är därvid ej medräknad. Ett närmare 
studium av tabellen ger emellertid vid handen, att löneförskjutningarna före­
tett betydande olikheter inom olika områden. Medan exempelvis lönen för 
den lägst avlönade gruppen, butiks- och lagerpersonal, stigit med 182 °/o, 
ha tekniker och kontorister fått sina löner ökade med resp. 134 och 158 %. 
ökningen har i allmänhet varit högre för kvinnorna (170 %) än för männen 
(146 % ) . Vid här gjorda jämförelser, som ju spänna över en tidrymd av 
30 år, måste reservation göras för under mellantiden inträffade förändringar 
bl. a. i personalens sammansättning, vilka förändringar ha väsentligt större 
betydelse än vid en jämförelse exempelvis med år 1929. 

Reallöne- och standardberäkningar. Nu utförda beräkningar hänföra sig 
emellertid uteslutande till penninglönerna och avse således endast de nomi­
nella förändringar i årslönerna, som inträffat under redogörelseperioden. 

1 Nombres indice da coftt de la vie (ville» et agglomérations urbaines). — 2 Salaire nominal par an. 
— 3 Salaire réel par an. 
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Tab. 30. Lönenivåns förändringar för privatanställda (förvaltningspersonal o. dyl.) 
åren 1913—1943. 1 

(Siffrorna inom parentes avse medeltal, där linjepersonalen vid enskilda järnvägar ej medräknats.) 

1 Vid dylika jämförelser med tidigare är ha medellönerna omräknats under antagande av att personalens för­
delning pA yrkesgrupper och kön vid samtliga jämförelsetillfällen Tarit densamma som nnder redoiisnings&ret. 
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Ett försök till beräkning av i vad mån dessa fluktuationer i penninglönerna 
äro reella och således innebära förfogande över en större eller mindre kvan­
titet varor och tjänster har därför även verkställts i tab. 30 (avd. e, f och g) 
genom en sammanställning av nyssnämnda löneindextal med socialstyrelsens 
indexsiffror för levnadskostnadernas stegring, omräknade med åren 1942, 
1929 och 1913 som bas (i stället för 1 juli 1914).1 Kalkylen, som grafiskt 
åskådliggöres i diagram I å sid. 77, ger vid handen, att den genomsnittliga 
reallönen för samtliga redovisade anställda skulle under år 1939 (alltså fyra 
år före redogörelseåret) ligga ungefär på samma höjd som år 1929 men atf 
en sänkning på cirka 5 °/o i förhållande till nästföregående år inträtt undei 
vart och ett av åren 1940 och 1941. Detta medförde, att den genomsnittliga real­
lönen under år 1941 sjönk till ungefär samma nivå som basåret 1913. Under 
år 1942 var reallönen praktiskt taget oförändrad, medan löneutvecklingen 
under redogörelseåret 1943 resulterade i en icke oväsentlig stegring (36 °/o 
i förhållande till 1942). Att märka är, att denna höjning kommit både den 
manliga (35 %>) och den kvinnliga (4 0) arbetskraften till godo. Sistnämn­
da förhållande och huru reallönernas utveckling i övrigt tett sig för de olika 
grupper, i vilka undersökningsmaterialet i förevarande statistik uppdelats, 
belyses näirmare i tabellen. 

Beträffande de i tab. 30 redovisade lönefluktuationerna bör emellertid be­
aktas, dels att siffrorna på grund av beräkningssättet närmast återspegla 
förhållandena vid resp. års mitt, dels att den genomsnittliga lönenivån även 
påverkas av förändringar i materialets representativitet, beroende bl. a. på 
växlingar i materialets fördelning på olika dyrorts- och åldersgrupper.2 Det 
måste därför anses vara av intresse att, i den mån materialet det medger, 
söka eliminera även inverkan av dylika faktorer. Till den under redovis­
ningsperioden eventuellt förändrade ålderssammansättningen kan dock — 
på grund av primärmaterialets beskaffenhet •—• ingen hänsyn tagas. Upp­
märksammas måste därför, att •— särskilt inom sådana grupper av anställ­
da, där avståndet mellan begynnelse- och slutlön är stort och tjänsteåldern 
merendels medför successiva löneuppflyttningar — årsmedeltalens föränd­
ringar kunna återspegla icke blott faktiska löneförhöjningar utan även väx­
lingar i personalens åldersfördelning. 

För undersökning av i vad mån växlingarna i primärmaterialets fördel­
ning på olika dyrortsgrupper påverka de privatanställdas genomsnittslöner 
ha — med utgångspunkt från socialstyrelsens dyrortsgrupperingar och med 
år 1929 som basår — i efterföljande tab. 31 uträknats nya indextal för 
penninglönerna under förutsättning, att proportionen mellan de anställda 
inom artsgrupperna A—C, D—F och G—I samtliga år varit densamma som 
år f943.s 

En jämförelse mellan indextalen i tab. 31 och motsvarande tal i tab. 30, 
avd. c (där hänsyn ej tagits till fördelningen på dyrortsgrupper) visar, att 

1 Härvid bör beaktas, att siatnämnda indextal närmaRs avse tjänstemän och arbetare med en me­
delinkomst av c:a 2000 kr är 1914 och ej ta hänsyn till de särdrag konsumtionen kan förete inom 
högre avlönade yrkesgrupper. — 2 Se Undersökningar rörande arbetstidsförhallanden och lönevillkor 
för prlratanställda. Sverige» officiella statistik. Stockholm 1938. — 3 Linjepersonalen vid enskilda 
järnvägar ej medräknad. Jfr sM. 76. 
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Tab. 31. Årslönernas förändringar för privatanställda (förvaltningspersonal o. dyl.) 
åren 1929—1943. 

(Indextalen äro beräknade på grundval av personalens sammansättning år 1943 med hänsyn tagen till 
furdelningen på dyrortsgropper.) 

de förra i regel ej nämnvärt avvika från de senare, vilket tyder på att under 
här berörda tidsperiod inga större förskjutningar i materialets fördelning på 
dyrortsgrupper ägt rum. För enstaka år är emellertid skillnaden mellan de 
båda sifferserierna ej alldeles oväsentlig. 

Löneinkomster per år inom olika personalgrupper. I det föregående ha 
statistiskt åskådliggjorts de allmänna förskjutningarna i lönenivån för pri-
vatanställda. De medeltal, med vilka man därvid rört sig, dölja emellertid 
stora olikheter i de faktiskt utgående lönebeloppen, beroende på betydande 
olikheter i utbildning, arbetsuppgifter, tjänsteår, levnadsålder och kön o. s. v. 
Primärmaterialet för den ärliga lönestatistiken medger emellertid icke nå­
gon mera ingående undersökning av sambandet mellan ovannämnda fakto­
rer och lönevillkoren, utan möjliggör endast en summarisk jämförelse i löne­
hänseende mellan vissa mer eller mindre homogena grupper. En mera in­
gående belysning av löneförhållandena för hithörande personal (avseende 
år 1935) erhålles däremot genom en inom socialstyrelsen verkställd sam­
manställning av från personalhåll meddelade individuella uppgifter.1 

Resultatet av en sammanställning på grundval av den årliga lönestatisti­
kens primärmaterial meddelas i tab. 32, som berör hela det lönestatistiska 
materialet. I tabellen ha de anställda liksom förut i denna undersökning 
delats i tre personalgrupper, nämligen teknisk personal, kontorspersonal 
o. dyl. samt butikspersonal, och inom var och en av dessa i män och kvin­
nor. För att därjämte möjliggöra en inblick i löneförhållandena för kon-

1 Undersökningens resnltat har framlagtB i publikationen > Undersökningar rörande arbetstidsför-
hållanden och. lönevillkor för privatanställda>, utg. 1938 (sid. 108). Jfr även Lönestatistisk års­
bok för Sverige 1937 (sid. 57). 
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Tab. 32. Genomsnittslöner för olika grupper av privatanställda (förvaltnings-
personal o. dyl.) år 1943. 

(a = samtliga anställda, b = egentlig kontors- resp. butikspersonal, c = vaktmästare, springpojkar o. dyl., 
d = övrig personal.1) 

torspersonalen inom olika näringsgrenar har i tabellen åtskillnad gjorts mel­
lan industri, handel och samfärdsel samt bank- och försäkringsrörelse. Kon­
torspersonal o. dyl. har därvid uppdelats i egentlig kontorspersonal (b), vakt­
mästare, springpojkar o. dyl. (c) samt övrig personal (d). På motsvarande 
sätt har butikspersonalen fördelats i försäljningspersonal (b) samt vaktmäs­
tare, springpojkar o. dyl. (c). Även för teknisk personal har verkställts en 
liknande uppdelning, nämligen i dels ingenjörer, kemister, ritare o. dyl., 
dels verkmästare och förmän. 

Tabellen visar, att i fråga om den egentliga kontorspersonalen (b-gruppen) ligger 
den genomsnittliga lönenivån både för män och kvinnor avsevärt lägre inom industri, 
handel och samfärdsel än vid banker och försäkringsanstalter. Även för den till 

1 Linjepersonal vid enskilda järnvägar (lokförare, konduktörer, eldare, stationskarlar, banvakter, 
extra linjearbetare o. dyl. Jfr tab. 30 sid. 7S). — 2 Standardrliknade tal, se sid. 76. 

6—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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kontorspersonalen hänförda vakt- och budpersonalen (c-gruppen) råder i lönehän­
seende en avsevärd skillnad mellan olika näringsgrupper, såsom närmare framgår 
av tabellen, låt vara att skiljaktighetema till väsentlig del torde återgå på olikheter 
i fråga om ålder m. m. Den bristande homogenitet, som även i andra hänseenden 
utmärker denna grupp, gör emellertid, att medellönerna i hög grad påverkas av rena 
tillfälligheter. En mellanställning i lönehänseende mellan den egentliga kontorsper­
sonalen och vaktgruppen intager linjepersonalen vid enskilda järnvägar, som redo­
visats som särskild grupp (d-gruppen). 

Löneutvecklingen inom samtliga redovisade personalgrupper belyses ge­
nom relativa tal för tiden 1942—1943 i tab. 32, där linjepersonalen vid en­
skilda järnvägar ingår som särskild grupp (d). För tidigare år föreligga 
siffror endast för samtliga anställda (a). För studiet av de genomsnittliga 
inkomstförändringarna inom dessa grupper hänvisas till tab. 30 och tidigare 
årgångar av denna årsbok. 

Löneinkomster inom olika dyrortsgrupper. En på grundval av 1935 års 
officiella dyrortsgruppering utförd redovisning av de privatanställdas löner 
inom olika dyrortsgrupper1 lämnas i efterföljande tablå. 

Tablån ger vid handen, att personalens löner visserligen påverkas av dyr-
ortsförhållanden, i den mån dessa återspeglas av den nu mera föråldrade 
officiella dyrortsgrupperingen av år 1935, men att även andra faktorer ut­
öva inflytande på lönesättningen. En del ojämnheter i tablåns sifferserier 
torde sammanhänga med att speciella uppgifter icke alltid kunnat avgivas 
i sådana fall, då vissa tjänstemän äro placerade på annan ort än den, som 
utgör stationsort för personalens huvudmassa. 

Efter dyrortsförhållandena differentierade lönesiffror för olika huvudgrup­
per av anställda meddelas i efterföljande tab. 33. Lönenivån för dessa kate­
gorier synas i något olika grad påverkas av en förskjutning i levnadskostna­
derna. För mera homogena personalgrupper, exempelvis manliga verkmäs­
tare och förmän samt kvinnlig kontorspersonal, framträda dock ganska tyd­
liga lönevariationer i enlighet med resp. företags lokalisering. 

1 Jfr aid. 111, not 1. (Hänsyn har här ej kunnat tagas till de efter 1933 inträdda — ofta inbördes 
olikartade — förändringarna i lernadskostnaderoa a olika orter.) — 2 Arser Stockholm. 
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Tab. 33. Genomsnittliga löneinkomster år 1943 för pr ivatanstä l la (förvaltningsper-
sonal o. dyl.) inom olika dyrortsgrupper. 

(Siffror i medieval stil arge, att medeltalet avser mindre än 150 arbetare.) 

1 Linjepersona) vid enskilda järnvägar (lokförare, konduktörer, eldare, stationskarlar, banvakter, 
extra linjearbetare o. dyl.)> 
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C. Löneförhållandena för arbetare inom industri 
och hantverk, handel och transportväsen m. m. 

a. Antal redovisade arbetare. 

Antalet redovisade arbetare vid 1943 års lönejindersökning utgör, såsom 
nämnts, tillhopa 557 680 fördelade på 10 796 företag emot 546 152 arbetare 
och 10 394 företag år 1942. 

Av de för år 1943 redovisade arbetarna voro 76-7 % vuxna män, 163 °/o 
vuxna kvinnor och 70 % minderåriga av båda könen (i regel under 18 år). 
Motsvarande procenttal uppgingo föregående år till resp. 76-3, 16 3, 7 4; år 
1929 till resp. 783, 14 6 och 71 samt år 1913 till resp. 65-9, 104 och 85 (samt 
dessutom 152 %, som ej fördelats efter ålder och kön). Förutsätter man, att 
sistnämnda antal ej specificerade fördelade sig proportionellt på de övriga 
redovisade grupperna, finner man, att männens andel av totalantalet arbe­
tare ej undergått någon nämnvärd förändring under perioden 1913—1929, 
men att kvinnorna relativt taget ej oväsentligt ökats. De minderårigas rela­
tiva antal visar stadig nedgång. Tendens till stegring i kvinnoarbetets rela­
tiva omfattning kan iakttagas även vid jämförelse mellan åren 1929 och 
1943 men tillväxten synes under denna period ha skett icke på de minder­
årigas utan på männens bekostnad. 

Under de båda sista åren ha emellertid procenttalen för såväl kvinnoar­
betskraften som för den minderåriga arbetskraften visat obetydligt sjunkan­
de siffror samtidigt som procenttalet för män något ökat. 

b. Löneutvecklingen i allmänhet. 

I efterföljande tab. 34 meddelas genomsnittssiffror för löneinkomster per 
arbetstimme, dag och år dels för redogörelseåret 1943 och dels för vart och 
ett av åren 1913, 1929 och 1937—1943,1 varvid särskilda lönesiffror beräk­
nats för män, kvinnor och minderåriga. För arbetarpersonalen i dess helhet 
har härvid, liksom förut beträffande förvaltningspersonalen (se sid. 76), 
medellönerna standardräknats under antagande av oförändrad sammansätt­
ning under hela perioden med avseende på kön ( = 1943). I avsaknad av 
mera fullständiga uppgifter om medellönen för tidigare år inom olika dyr-
ortsgrupper ha däremot några korrigeringar med hänsyn till förskjutningar 
i arbetarpersonalens fördelning på olika dyrortsgrupper icke kunnat ifråga-
komma. 

För belysande av löneutvecklingen sedan tiden före världskriget förefinnes 
direkt jämförelsematerial endast i fråga om dags- och årsinkomster. I syfte 
att kunna jämföra även timförtjänster vid olika tidpunkter har en approxi­
mativ beräkning av den genomsnittliga arbetslönen per utgjord arbetstimme 
verkställts på grundval av föreliggande uppgifter angående löneinkomsten 

1 För mellanliggande år hänvisas till föregående årgångar aT denna årsbok. 
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per dag och med ledning av från arbetstidsundersökningar, kollektivavtal 
m. m. erhållna siffror rörande arbetsdagens längd. Å andra sidan ha för 
åren 1921—1925, för vilka uppgifter om antalet utgjorda dagsverken ej in­
hämtats, daglönerna beräknats genom att multiplicera den genomsnittliga 
timförtjänsten med normalantalet arbetstimmar per dag, d. v. s. 8. På detta 
sätt ha indextal för tim-, dags- och årsförtjänster kunnat beräknas för varje 
år under perioden 1913—1943. 

I anslutning härtill ha vissa beräkningar utförts för att belysa prisutveck­
lingens betydelse för arbetslönens faktiska höjd. Ett bedömande av löneut­
vecklingen förutsätter nämligen en jämförelse i första hand mellan penning­
lönerna och rådande prisläge. Genom en omräkning av penninglönerna med 
socialstyrelsens levnadskostnadsindex (jfr ovan) erhållas reallöner, utvisan­
de de ungefärliga förändringarna i arbetslönernas köpkraft. 

Av tab. 34 (avd. b) framgår, att timförtjänsten sedan föregående år ökats 
med 40 % i genomsnitt för samtliga redovisade arbetare. Stegringen har 
varit något lägre för männen (39 °/o) än för kvinnorna (46 %) och de 
minderåriga (5-2 % ) . Endast till en mindre del är denna höjning orsakad av 
bestämmelserna i det mellan Svenska arbetsgivareföreningen och Landsorga­
nisationen ingångna s. k. ramavtalet.1 Ökningen beror väsentligen på de för­
ändringar i lönenivån, som betingas av under 1943 genomförda avtalsjuste­
ringar och andra överenskommelser beträffande särskilda fack, ävensom på 
individuella löneförbättringar, som torde ha genomförts på grund av knapp­
heten på arbetskraft. Härtill kommer den omständigheten, att i vissa fack 
med särskilda avtalsbestämmelser om rörligt tillägg den relativa lönesteg­
ringen från 1942 till 1943 kan ha avvikit från motsvarande stegringstal i 
de branscher, där ramavtalet tillämpats. Vidare måste det hållas i minnet, att 
den genomsnittliga lönenivån även kan ha förändrats till följd av olikheter 
i arbetarnas fördelning efter ålder, kön och utbildning samt på grund av 
den olika användningen av tidslöns-, ackords- och övertidsarbete, variatio­
ner i arbetsintensiteten m. m. 

Sedan år 1929, som särskilt för den s. k. konkurrensindustrin kan be­
tecknas som gränsåret, innan den senaste lågkonjunkturen före världskriget 
satte in, har den nominella timförtjänsten i genomsnitt för samtliga grupper 
ökat med 50 % (avd. c). Motsvarande siffra var för männen 49, för kvin­
norna 54 och för minderåriga 59 °/o. Den större delen av denna förskjut­
ning i lönenivån ägde rum under 1938—1943, men även under 1937 var till­
växten ej oväsentlig. Lägst låg medellönen under det senaste decenniet åren 
1933 och 1934. — Från lönestatistikens utgångsår 1913 räknat har stegringen 
till 1943 i den genomsnittliga timförtjänsten beräknats utgöra omkring 321 °/o 
(avd. d). Liksom för förvaltningspersonalen har även för arbetarna ökning­
en i allmänhet varit större för kvinnor (375 %) än för män (313 %>). Mot­
svarande stegringssiffra för den egentliga industrin blir för kvinnor 371 och 
för män 295 °/o.2 — Dagsförtjänsten under 1943 har, såsom tab. 34 utvisar, 

1 Jfr Sociala Meddelandeo, årg. 1944, sid. 493. — 2 Jfr Lönestatistik ärabok för Sverige i r 1940 
Bid. 77. 
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Tab . 34. Lönenivåns förändringar för arbetare inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. å r e n 1913—1943. 

1 Inkl. arbetande förmän. 
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Diagram II. Löneutvecklingen för industriarbetare m. fl. åren 
1913—1943. 

företett en likartad utveckling som timlönen såväl i jämförelse med före­
gående år (avd. fa) som med 1929 (avd. c). I förhållande till utgångsåret 
1913 (avd. d) blir däremot stegringen avsevärt mindre för daglönen än för 
timförtjänsten. Medan timlönen från 1913 till 1943 beräknats ha stigit med 
321 °/o, stannade dagsinkomsten vid ett belopp, som med 250 °/o översteg 
1913 års siffra. Orsaken till denna skiljaktighet är att söka i minskad arbets­
tid per dag, förorsakad väsentligen av den år 1920 införda åttatimmarsda-
gen. Därvid bibehölls i huvudsak oförändrad dagsförtjänst, som således kom 
att utslås på ett mindre antal arbetstimmar än tidigare. Härtill kommer för 
vissa år av ekonomiska kriser föranledda inskränkningar i arbetstiden, som 
även vid oförändrade timlöner verkat sänkande på den faktiska dagsför­
tjänsten. 

Såväl daglönen som antalet arbetsdagar per år påverka årsförtjänsten, 
vars fluktuationer således kunna avvika från daglönens. För redogörelseåret 
1943 i förhållande till 1942 var emellertid den procentuella stegringen lika 
stor för både års- och dagsförtjänsten. Under vissa andra år kan divergen-
sen mellan de båda löneserierna vara relativt betydande. Sålunda redovisar 
lönestatistiken (se årsboken för 1938) för exempelvis år 1932 en sänkning 
i den genomsnittliga årslönen med omkring 5 °/o samtidigt som dagsför­
tjänsten blott sjunkit med 1 °/o. Ett annat uttryck för divergensen mellan 
olika lönestatistiska data får man genom att konstatera, att årsförtjänsten 

1 Nombre indice du coût de la vie (villes et agglomérations urbaines). — 2 Salaire nominal par 
heure. — 3 Salaire nominal par jour. — 4 Salaire nominal par an. — 5 Salaire réel par heure. 
— 6 Salaire réel par jour. — 7 Salaire réel par an. 
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Tab. 35. Arbetslönernas och levnadskostnadernas förändringar åren 1913—1943. 
Samtliga arbetare. 

steg mellan åren 1913—1932 med 112 %, medan löneinkomsten per dag un-
der samma tid ökades åtskilligt mer eller med 135 °/o. Under de därpå föl­
jande åren har emellertid en viss utjämning ägt rum mellan dessa stegrings­
tal på grund av den ökade sysselsättningen, varigenom årsförtjänstens steg-
ring t. o. m. redogörelseåret 1943 i förhållande till 1913 uppgår till 239 % 
mot 250 0/» för dagsförtjänsten. 

I tab. 35 ha för vinnande av större överskådlighet ur tab. 34 och från 
tidigare årgångar av årsboken sammanställts indextal, som — under förut­
sättning av oförändrad proportion av manliga, kvinnliga och minderåriga ar­
betare — ange den genomsnittliga stegringen under åren 1913—1943 av 
n o m i n a l - o c h r e a l l ö n e n per timme, per dag och per år, komplet­
terade med socialstyrelsens ovannämnda indextal för levnadskostnadernas för­
ändringar. 

Det framgår av tab. 35 och diagram II å sid. 87, att till och med år 1918 
var stegringen av såväl tim- som daglöner mindre än levnadskostnadsök­
ningen, vilket innebär, att motsvarande reallöner under denna period voro 
lägre än utgångsåret 1913. Från och med år 1919 har förhållandet blivit det 
motsatta. Även årslönerna ha varit underkastade en liknande utveckling, 
fastän jämvikt mellan löner och levnadskostnader i detta fall inträdde först 
ett år senare eller 1920. Sedan sålunda de tre reallöneserierna — ehuru del­
vis under olika år — ånyo passerat basårets löneläge (100), ha de fortsatt 
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att sliga ända till år 1939 — med undantag allenast för enstaka år. Under 
år 194Ö har ett markerat avbrott i reallönernas fortgående stegring inträtt, 
som pressat ned reallönen per år räknat med 4 à 5 °/o i jämförelse med 
föregående år. Denna nedgång fortsatte även under år 1941, varigenom real­
lönen ytterligare sänktes med 5 à 6 °/o i förhållande till år 1940. Därmed 
hade reallönen återgått till ungefär samma läge som år 1929. 

Från och med år 1942 ha emellertid arbetarnas reallöner räknat per timme 
åter börjat stiga. Denna stegring, som i genomsnitt för samtliga arbetare 
var relativt obetydlig under år 1942 (06 % ) , har i ökat tempo fortsatt under 
redogörelseåret 1943 (27 % ) . Den ökade realtimlönen motsvaras av en pro­
centuellt lika stor stegring i reallönen per dag och år. Att realtimlönen ökat 
är anmärkningsvärt, såtillvida som enligt ramavtalets bestämmelser ej full 
kompensation för de stegrade levnadskostnaderna skall erhållas, ökningen 
måste sålunda — såsom ovan påpekats vid behandlingen av nominallönerna 
— bero på en höjning av grundlönerna etc. eller en utökning av övertids-
och ackordsarbetet, som i regel lämnar större timförtjänst. (Jfr tab. 36.) — 
Hur förändringarna i övrigt fördelar sig på olika grupper framgår av tab. 34. 

Det torde emellertid böra framhållas, att i det föregående anförda genom­
snittstal icke kunna göra anspråk på annat än att giva en ungefärlig bild 
av förändringarna i löner och prisutveckling. Härtill kommer, att be­
träffande särskilda orter och industrigrenar speciella förhållanden kunna 
åstadkomma betydande avvikelser från de allmänna genomsnittstalen. Frå­
gan behandlas i följande kapitel. 

c. Löneinkomster per timme. 
Genomsnittliga timförtjänster. Givetvis inrymma de i det föregående med­

delade genomsnittstalen för timlönerna rätt betydande olikheter i de fak­
tiskt utgående lönebeloppen. Förutom efter ålder och kön samt dyrortsför-
hållanden (jfr sid. 110) växla lönevillkoren allt efter de anställdas olika yrken, 
och även inom samma yrke variera lönerna bl. a. med hänsyn till arbetarens 
kompetens och ställning till yrket. I viss utsträckning ha kollektivavtalen 
verkat normerande och utjämnande. Olikheterna i de faktiska lönebeloppen 
äro emellertid fortfarande ganska stora, att döma bl. a. av vissa undersök­
ningar över lönernas spridning i fråga om arbetare m. fl.1 På grund av det 
summariska primärmaterialet för förevarande undersökning måste man emel­
lertid här begränsa sig till den jämförelse mellan medellönerna för män, 
kvinnor och minderåriga inom olika näringsgrenar och näringsgrupper, som 
lämnas i tab. 36. Beträffande de i tabellen meddelade lönesiffrorna för m i n-
d e r å r i g a arbetare bör särskilt beaktas, att de icke utan vidare kunna läg­
gas till grund för en jämförelse mellan lönenivån inom olika näringsgrenar, 
enär åtskilliga skiljaktigheter torde föreligga med hänsyn bl. a. till de redo-

1 Se härom: Sveriges officiella statistik: socialstatistik. Anställnings- och avlöningsförhållandena 
för lägre personal i allmän tjänst (utg. 1951). — Betänkande med förslag till civilt arlöningsregle-
mente. Statens offentliga utredningar 1937: 48, sid. 552. 

(Forts. & sid. 101.) 
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Tab. 36. Arbetstid och löneinkomster för arbetare inom olika näringsgrenar år 1943. 
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7—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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1 Härunder redovisa» huvudsakligen endast banarbetare, medan verkstadsarbetare hänförts till mekaniska 
verkstäder och s. k. linjepersonal (lokförare, konduktörer, eldare, stationskarlar, banvakter, extra linjearbe­
tare o. dyl.) till förvaltnings- och befälspersonal. Jfr sid. 76, 78 och 81. 

2 Dä löneläget är olika vid mindre och vid större företag, har här nedan verkställts en fördelning av hit­
hörande företag efter antalet anställda vuxna män: 
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visade arbetarnas genomsnittsålder. Medan de vid spårvägs- och omnibus-
drift, övriga kommunala verk och byggnadsarbeten samt skeppsvarv ni. fl. 
anställda minderåriga, vilka haft de högsta genomsnittliga löneinkomsterna 
per timme, merendels torde vara ynglingar, som nalkas (eller överskridit) 
adertonsårsåldern och mången gång utföra en vuxen mans arbete, synes 
inom glasindustrin m. fl. näringsgrenar, där lönenivån är avsevärt lägre, i be­
tydande utsträckning sysselsättas yngre personer. 

Såsom i översikts tabellen över lönenivåns förändringar (tab. 34) medde­
lats, har den genomsnittliga timförtjänsten (inkl. övertid, naturaförmåner 
o. dyl.) för samtliga redovisade arbetare, oavsett ålder och kön, år 1943 
beräknats till 167 kr. Tab. 36 visar därutöver, att timförtjänsten vid tidlön 
var 1-24 kr och vid ackordsarbete 149 kr. Med ledning härav och av tabel-
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lens uppgift, att 457 % av medeltalet arbetstimmar per år och arbetare ut­
förts på ackord, kan den genomsnittliga timförtjänsten på ordinarie tid be­
räknas till 1-35 kr eller 808 % av ovannämnda totallön. Återstoden av den 
genomsnittliga totallönen eller 32 öre per timme utgjorde rörligt tillägg för 
stegrade levnadskostnader, tillägg för övertidsarbete och värdet av åtnjutna 
naturaförmåner o. dyl.1 För arbetande förmän (219 kr) och vuxna manliga 
arbetare (1-85 kr) ha r medellönen legat över men för kvinnor (114 kr) och 
minderåriga (081 kr) avsevärt under den genomsnittliga timförtjänsten för 
samtliga arbetare. Den genomsnittliga timförtjänsten på ordinarie tid utgjor­
de för förmän 1'82 kr, för män 150 kr, för kvinnor 0-93 kr och för minder­
åriga 068 kr eller resp. 831, 81-1, 81 6 och 840 °/o av totala löneinkomsten. 

Timlönernas fluktuationer inom olika näringsgrenar. Tidigare ha r påvi­
sats, att löneutvecklingen tett sig rätt olika för manliga och för kvinnliga 
arbetare. F rån år 1913 till år 1943 har sålunda för vuxna manliga arbetare 
timlönen stigit med i genomsnitt 313 %, medan kvinnornas timförtjänst un­
der motsvarande tid ökats ej oväsentligt mer eller med 375 °/o. En närmare 
undersökning visar, att denna tendens är starkast under första delen av pe­
rioden 1913—1943. Men även en jämförelse mellan åren 1929 och 1943 visar, 
att löneutvecklingen i allmänhet varit något gynnsammare för kvinnorna än 
för männen: stegringen i timlönerna från 1929 till år 1943 uppgick i genom­
snitt till 49 % för män och 54 % för kvinnor (tab. 34). — Lönefluktuationer­
na bli givetvis mera varierande, om man med hjälp av tab. 36 undersöker 
motsvarande förändringar inom de särskilda företagsgrupperna. För att un­
derlätta ett närmare studium av löneutvecklingen ha i tablån här nedan 
sammanställts högsta och lägsta variationerna i fråga om timförtjänster un­
der perioden 1929—1943. 

Timförtjänstens procentuella förändringar åren 1929—1943. 

1 Det rörliga tillägget för stegrade levnadskostnader (a), övertidstillägget (b) och värdet av åtnjutna 
naturaförmåner o. dyl. (o) utilaget pa totalantalet åtgjorda arbetstimmar framg/lr av efterföljande tablå. 
Siffrorna inom ( ) angiva motsvarande a-värden vid uteslutande av de företag, som ej eärredovisat 
det rörliga tillägget. 
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Arbetslönerna inom de industriella näringsgrenarna äro i allmänhet fastställda 
genom kollektivavtal, ingångna mellan vederbörande arbetsgivar- och arbetarorgani­
sationer. De under år 1943 ingångna avtalen dnneburo i regel — utöver överens­
kommelse om tillämpning av ramavtalets nya bestämmelser om dyrtidstillägg — 
endast mindre justeringar av tidigare gällande avtal, ofta innefattande bl. a. någon 
löneförbättring för de lägst betalda arbetarna.2 

Om man gör en jämförelse mellan de faktiska timförtjänsterna 1942 och 1943 
framträda beträffande manliga arbetare ökning särskilt inom följande näringsgre­
nar (med bortseende från grupper med mindre än 250 redovisade arbetare) : kalk­
bruk och cementvarufabriker (10 %>), mejerier och margarinfabriker (10 %>), päls-
och skinnvarufabriker (10 %>), väg- och vattenbyggnadsarbete (10 °/o), annan läder-, 
hår- och gummivaruindustri (9 %>), husbyggnadsarbete (9 %>), mineral- och läske­
drycksfabriker (8 °/o), torvindustri (8 °/o), stenbrott och stenhuggerier (8 °/o) samt 
butelj glasbruk (8 °/o). För den kvinnliga arbetskraften märkes ökningen i timför­
tjänsterna särskilt inom färgerier, blekerier och impregneringsfabriker (11 %) , ka­
kel-, sten- och lergodsfabråker (10 %>), konservfabriker (9 °/o), porslinsfabriker (8%>), 
guld- och silvervarufabriker (7 °/o), käxfabriker (7 °/o) samt band-, gardin- och 
bindgarnsfabriker (7 %>). 

Ackords- och tidlön. Vid en lönestatistisk undersökning av de genomsnitt­
liga timförtjänstemas höjd inom olika företagsgrupper bör beaktas även 
deras samband med avlöningsformen och särskilt utbredningen av ackords­
arbete. 

Beträffande arbetstidens användning ger tab. 36 vid handen, att i genom­
snitt för samtliga redovisade arbetare 457 %> av antalet arbetstimmar be­
räknats ha använts för ackordsarbete. Under ackordsarbete inbegripes där­
vid även arbetet med premielön, tonlön o. dyl. lönesystem, genom vilka lönen 
i väsentlig mån göres beroende av arbetsprestationen eller arbetsprodukten. 
Tabellen visar, att riksmedeltalet för männen (463 %) låg obetydligt över 
men för kvinnorna (50.7 °/o) ej oväsentligt över det allmänna genomsnittet. 

. Inom de särskilda i tabellen redovisade arbetargrupperna växlade motsva­
rande tal från så gott som ingenting till över 80 °/o. För att mera överskåd­
ligt belysa, inom vilka arbetsområden ackordsarbetet dominerar, ha i efter­
följande tablå sammanställts de yrken och fack, inom vilka ackordstimmar­
na under redogörelseåret uppgått till minst hälften av totala timantalet. 

2 För närmare upplysningar hänvisas till do kvartalsredogörelser för ingångna kollektivavtal, som 
meddelas i Soc. Medd. (arg. 1943, sid. 378. 522, 769, årg. 1944, sid. 241. — Enligt ramavtalets be­
stämmelser nppgick vid ingången av år 1942 det rörliga lönetillägget för vnxna arbetare till I2'7 % 
av den genomsnittliga kontanta timförtjänsten vid ordinarie arbetstid &r 1938. Det rörliga tillägget 
höjdes per den 1 febrnari 1942 till 167 %. den 1 maj 1942 till 192 % och den 1 angnsti 1942 till 
20'7 ",, varefter det kvarstått oförändrad vid denna nivå under hela redogörelseåret 1943. I genom­
snitt för är 1942 uppgick tillägget till 1867 %. Ökningen från 1942 till 1943 motsvnrar sålnnda 
2-0S % av timförtjänsten ar 1938. För minderåriga arbetare har tillägget utgått med 30—65 % av 
tillägget för vusna arbetare. 



104 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

Ackordsyrken. 

Avlöningsformens betydelse för löneläget inom olika näringsgrenar sammanhänger 
med att arbetsförtjänsterna i regel ställa sig väsentligt olika, allteftersom avlönings­
formen är tid- eller ackordslön. Vid en undersökning av timlönernas växlingar i 
tab. 36, till vilken hänvisas för närmare detaljer, bör dock beaktas, att de högre 
ackords- och tidlönsförtjänsterna företrädesvis avse företag å större och dyrare orter, 
medan de lägre i ganska stor utsträckning härröra från sådana företag, som äro 
förlagda till landsbygden.1 För samtliga i tabellen redovisade arbetargrupper var 
den genomsnittliga timförtjänsten vid tidlönsarbete 124 kr, medan den vid ackords­
arbete uppgick till 1-49 kr eller 20o °/o mera. Motsvarande tal för vuxna män voro 
resp. 1-36 och 1-S5 (överskott 21-3 %) samt för kvinnliga arbetare resp. 086 och 
l-oo kr (överskott 16'3 °/o). Dessa allmänna genomsnitt — som ej inrymma det 
rörliga tillägget för stegrade levnadskostnader — påverkas emellertid, förutom av 
det skiftande antalet tidlöns- och ackordsarbetare, även av fluktuationerna i arbets­
förtjänsterna per timme dnom olika industrigrenar. 

Den för hela undersökningsområdet eller för en viss del därav erhållna genom­
snittliga tidlönen och motsvarande ackordslön avse vidare ej sällan olika arbetar­
grupper och äro därför ej alltid jämförbara. Med nuvarande primärmaterial för den 
industriella lönestatistiken kan denna felkälla endast till en del elimineras därige­
nom, att man begränsar undersökningen till arbetargrupper, som i större omfattning 
arbetat b å d e på ackord och tidlön (i genomsnitt för varje grupp minst 20 och 
högst 80 %> av arbetstiden på ackord). Efter sådan bearbetning av de i tab. 36 
publicerade uppgifterna finner man, att merförtjänsten vid ackordsarbete växlar för 
män mellan 2—89 °/o och för kvinnor mellan 6-—44 °/o. Ordnar man dessa procent­
tal i tvenne stigande serier och söker gränserna för deras mittersta hälfter (genom 
bortskärande av första och sista fjärdedelen eller >kvartilen>), befinnas de på så­
dant sätt beräknade normala överskottsvariationerna utgöra för män 19—40 %> och 
för kvinnor 18—31 %>. 

d. Löneinkomster per dag, vecka och år. 

Antal utgjorda arbetstimmar. I syfte att närmare belysa, i vad mån lö­
nerna inom olika näringsgrenar sammanhänga med olikheter i arbetstidens 
längd, ha r med ledning av i tab. 36 meddelade siffror verkställts en bear­
betning av primärmaterialets uppgifter om arbetstimmarnas antal per dag, 
per vecka och per år. Beräkningarna, som omfatta 99 6 % av samtliga i löne-

1 Beträffande arbetslönerna inom olika dyrortsgrnpper hänyisas till sid. 110. 
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statistiken redovisade arbetare, visa, att den genomsnittliga arbetstiden per 
arbetare (inberäknad övertid1 år 1943 uppgått till per dag 8-0, per vecka 47 0 
och per år 2 208 t immar (mot resp. 8 0, 46 5 och 2 209 timmar året där-
förut) .2 

För ett närmare klarläggande, hur motsvarande siffror variera för de olika 
i undersökningen ingående industrigrenarna, hänvisas till tabellen. 

I fråga om de s. k. säsongyrkena, för vilka på grund av materialets bristfällighet 
arsförtjänstuppgifter ej publicerats, hänvisas till andra källor, vari uppgifter rörande 
arbetssäsongens normala längd kunna hämtas för att möjliggöra en beräkning av den 
normala arbetsförtjänsten per år eller säsong.3 

Löneinkomster per dag. I tab. 36 föreligga även beräkningar om den ge­
nomsnittliga l ö n e i n k o m s t e n p e r d a g s v e r k e för samtliga i lönesta­
tistiken redovisade näringsgrenar. Den genomsnittliga löneinkomsten per 
dagsverke (inkl. säsongindustrier) år 1943 utgjorde för förmän 1751 kr, för 
män i486 kr, för kvinnor 903 kr och för minderåriga 6 10 kr. Begränsar 
man undersökningen till den egentliga industrin, bli de genomsnittliga dags­
förtjänsterna lägre för förmän (1696 kr) och män (14-25 kr) men praktiskt 
taget oförändrade för kvinnor (8 98 kr) och minderåriga (6'37 kr) . 

Löneinkomsten per vecka. I tab. 36 har även ut räknats den normala 
veckoinkomsten, varvid som sådan ansetts den genomsnittliga arbetsförtjäns­
ten per vecka under den tid, arbetaren sysselsatts inom vederbörande företag. 

Tabellen visar, att den genomsnittliga veckoinkomsten år 1943 för samt­
liga redovisade näringsgrenar (inkl. säsongindustrier) uppgick till för för­
män 102o3 kr, för män 87 56 kr, för kvinnor 5232 kr och för minderåriga 
37'37 kr. För den egentliga industrin voro motsvarande veckolöner resp. 
9868, 84-06, 5200 och 37M4 kr. 

Löneinkomster per år. Enär för arbetare med säsonganställning den fak­
tiska genomsnittsinkomsten per år ej kan med nöjaktig noggrannhet beräk­
nas, har man funnit lämpligt att för vissa säsongyrken endast meddela upp­
gifter om arbetsförtjänster per vecka och per dag. För övriga arbetargrupper 
återfinnas i tab. 36 beräknade genomsnittliga årslöner, av vilka här nedan 
återges några sammanfattningssiffror,4 

För arbetare inom industrier, vilka ej hänförts till gruppen säsongindustri, 
ha r i undersökningen medtagits genomsnittliga årsinkomster även för de 
industrier, som under mindre del av året haft driften nedlagd. Härigenom 
erhålles lägre årsinkomst för dessa arbetare än för de industrier, som haft 

(Forts, å sid. 110.) 

1 Övertidsarbetets andel av den totala arbetstiden utgjorde under 1943 2'5 %. Motsvarande pro­
centtal nnder vart och ett av åren 1938—1942 uppgick till resp. 1/9, 2'2, 2 6 , 2'3 och 2 4 . — 
2 Dessa siffror torde giva ett något för högt uttryck för den genomsnittliga arbetstiden under året. På 
grund av redovisningssättet komma de närmast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oavbrutet 
under året eller den del därav företagen varit i gång (jfr noten, sid. 75). — 3 Se Lönestatistisk års­
bok för Sverige 1940 (sid. 97). — 4 Jfr not 1, sid. 75. 
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Tab. 37. Genomsnittlig löneinkomst år 1943 per arbetstimme och 
(Siffror i medieval stil ange, att medel-
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per år för arbetare (fyllda 18 år) inom olika dyrortsgrupper. 
talet avser mindre än 150 arbetare.) 
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motsvarande inskränkning i driften men företagit denna genom permittering 
av ett antal arbetare under hela året eller del därav. Detta beräkningssätt 
påverkar i statistiken årslönerna i sänkande riktning, men torde under nu­
varande förhållanden ej ha större betydelse. 

För samtliga undersökta näringsgrenar ger tabellen vid handen, att den 
genomsnittliga totala arbetsförtjänsten under år 1943 var för förmän 4 988, 
för män 4115, för kvinnor 2 485 och för minderåriga 1 758 kr. Härav be­
räknas det rörliga tillägget, övertidstillägget och värdet av åtnjutna natura­
förmåner tillsammantagna utgöra resp. 168, 196, 183 och 16'3 °/o.3 Vid be­
gränsning till den egentliga industrin bli siffrorna lägre för samtliga grup­
per, i det att den totala arbetsförtjänsten utgjorde för förmän 4 910, för män 
4 023, för kvinnor 2 465 och för minderåriga 1 750 kr. 

e. Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper, inom olika län samt å 
olika orter. 

Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper. De till lönestatistiken redovisade 
arbetslönerna ha, såsom förut antytts, rönt inflytande av arbetsplatsens för­
läggning i dyrortshänseende. För att undersöka hur långt sambandet mellan 
löner och levnadskostnader sträcker sig för här redovisade arbetargrupper, 
jämföras i det följande de genomsnittliga löneförhållandena inom de olika 
dyrortsgrupperna (efter 1935 års dyrortsgruppering), och denna jämförelse 

1 1 tab. 86 redovisas härutöver 4 802 manliga arbetare Tid enskilda järnYägar och omnibnsf öretag, 
•om ej kunnat fördela» på djTortagrapper. — 2 I tab. 36 redovisat härutöver 25 492 män och 
1702 krtnoor, «om «j kunnat fördelas pa dyrortsgrnpper. — 3 Procenttalen äro beräknade pa grundval av 
i manuskript forvarade arbetftabeller berörande samtliga i lönestatistiken redovisade företag exkl. 
s&songindastrl. 
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utsträckes även till de särskilda näringsgrenarna. (Jfr Svensk författnings­
samling 1939, nr 367.) Därvid redovisas de nio i den officiella lönegruppe­
ringen utskilda grupperna (A, B, G, D, E, F, G, H och I) var för sig, ehuru 
de i vissa tabeller sammandragas till tre, nämligen grupperna A—C, D—F 
och G—I.1 I detta samband bör emellertid ånyo påpekas, att 1935 års dyr-
ortsgruppering med hänsyn till under senare år inträdda förskjutningar i 
levnadskostnaderna måste anses föråldrad (jfr sid. 82, not 1). 

Beträffande manliga (m) och kvinnliga (kv) arbetare ger en jämförelse 
mellan lönenivån inom olika dyrortsgrupper följande resultat: 

Medeltalet för de särskilda ortsgrupperna visa en tendens till stegring av 
löneinkomsterna från billigaste till dyraste ortsgrupp i fråga om såväl årslöner 
som timiörtjänster. Från denna allmänna regel förekomma enstaka avvikel-

1 Ortogrnpperna A och B omfatta i «tort »ett landobygd, grupperna C, D och E flertalet «täder 
och tätare bebyggda samhällen, gmpp F—H en del större »täder och Industrisamhällen samt grupp I 
Stockholm (med förstäder). 
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ser, vilket också är naturligt, eftersom siffrorna ej utan vidare äro jämförbara 
i djupled, med hänsyn både till bristerna i själva dyrortsgrupperingen och 
till att arbetargruppernas sammansättning inom olika ortsgrupper kan variera 
betydligt. Förhållandet mellan lönenivå och levnadskostnader inom de olika 
dyrortsgrupperna åskådliggöres närmare genom i tablån inlagda indextal. 
Till bas för dessa ha valts medellönen och medelindextalet för levnadskost­
naderna i ortsgrupp D, bl. a. för att minska verkningarna av det förhål­
landet, att den till stadssamhällena lokaliserade industrin upptar den över­
vägande delen av den kvinnliga arbetarstammen, medan de manliga arbe­
tarna mera jämnt fördela sig på land och stad. 

En föreställning om i vad mån liknande divergenser i lönehänseende även 
framträda för särskilda näringsgrupper och viktigare näringsgrenar, erhålles 
genom tab. 37, som berör i tab. 36 redovisade företag, i den mån de kunnat 
fördelas på dyrortsgrupper.1 Tabellen utvisar, att lönedifferenser mellan olika 
dyrortsgrupper göra sig gällande även inom de särskilda näringsgrenarna 
om också i växlande grad. 

För ytterligare belysning av löneläget i relation till levnadskostnaderna — 
i den mån dessa återspeglas i 1935 års officiella dyrortsgruppering — har en 
kompletterande bearbetning verkställts i tab. 38 a och 38 b åsyftande en re­
dovisning av genomsnittliga tidlöner och ackordsförtjänster under ordinarie 
tid inom olika dyrortsgrupper.2 Undersökningen har begränsats till de företag, 
som lämnat å frågeformuläret (jfr sid. 149) begärda specificerade uppgifter. 

Det relativa löneläget för arbetare inom olika näringsgrenar. Såsom fram­
går av det föregående, måste vid en mera ingående jämförelse mellan löne­
läget inom olika näringsgrenar hänsyn tagas till deras olikformiga lokalise­
ring i dyrortshänseende. Undersökningen har därför även avsett att i någon 
mån belysa de variationer i lönerna, som äro betingade av arbetsplatsernas 
belägenhet i dyrortshänseende. Den genomsnittliga löneinkomsten per arbets­
timme för vuxna manliga arbetare var för den lägsta dyrortsgruppen 1'47 
kr och för den högsta 2 37 kr. För den kvinnliga arbetskraften voro motsva­
rande timlöner 097 kr och T33 kr. Härvid har man liksom ovan i fråga om 
förvaltningspersonalen utgått från 1935 års officiella dyrortsgruppering. Vid 
en mera ingående jämförelse mellan löneläget inom olika näringsgrenar 
måste — i den mån så ske kan -— hänsyn tagas till de inbördes olikartade 
förändringarna i levnadskostnader å olika orter efter 1935. I sådant syfte 
ha lönesummorna för företag, som kunna hänföras till viss ort, omräknats 
med användande av indextal enligt socialstyrelsens år 1941 verkställda un­
dersökning av de lokala olikheterna i levnadskostnader, varvid man begrän-

(Forts. a sid. 116.) 

1 Såsom närmare framgår av tabellen, ha Tid redovisningen efter dyrortsgrupper järnvägspersonal 
och vissa andra kategorier av anställda och arbetare mast uteslutas, enär primäruppgifternas art ej 
möjliggör en sådan uppdelning. Tabellen berör sammanlagt 481578 vuxna arbetare (392 228 män 
och 89350 kvinnor) eller 27194 arbetare (25492 män och 1702 kvinnor) mindre än i tab. 36. — 
2 Därjämte föreligga i manuskript inom »ooialstyrelsen förvarade tabeller, där motsvarande uppgifter 
för viktigare! industrigrenar fördelat» pä mindre och större företag (under 50 arbetare samt 50 ar­
betare och däröver). 
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Tab. 38 a. Antal redovisade vuxna arbetare fördelade på dyrortsgrupper vid företag, 
som lämnat specificerade uppgifter. 

1 Inkl. arbetare, som ej kunnat fördelas pa dyrortsgrupper. 

8—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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sat sig till vuxna manliga och kvinnliga arbetare inom den egentliga indu­
strin. Sedan lönerna på detta sätt, i den mån indextalen ge uttryck för de 
faktiska olikheterna i levnadskostnader för här ifrågavarande arbetargrup­
per, reducerats till samma levnadskostnadsnivå (Stockholms levnadskost­
nadsnivå), ha beloppen inom företag tillhörande samma näringsgren adde­
rats, varefter nya medeltimförtjänster framräknats, som ställts i relation 
till en på motsvarande sätt beräknad genomsnittlig timlön för samtliga grup­
per. I tab. 39 å sid. 126 representera b-talen dylika till stockholmsdyrhet 
omräknade timlöner jämte motsvarande indextal, efter vilkas höjd närings­
grenarna ordnats i sjunkande skala, medan a-talen återgiva på vanligt sätt 
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beräknade ' timlöner utan hänsyn till näringsgrenarnas olika lokalisering i 
dyrortshänseende. 

En närmare granskning visar, att — såsom ju också naturligt är — siff­
rorna, som skola ange de olika näringsgrenarnas placering på löneskalan, i 
nästan samtliga fall ej bli exakt desamma, om man — såsom skett i tabel­
len —• utgår från b-talen, eller om man låter a-talen vara bestämmande. 
Endast 10 av de i tabellen redovisade industrigrupperna (för män 6 och 
för kvinnor 4) behålla sina platser oförändrade, oavsett om man tar hän­
syn till dyrortsförhållandena eller ej, 51 grupper (för män 35 och för kvin­
nor 16) flyttas ned och 45 grupper (för män 25 och för kvinnor 20) flyttas 
upp på skalan. Av de 96 grupper, vilkas ordningsföljd sålunda förändras, 
äro förflyttningarna för 34 (för män 24 och för kvinnor 10) av större be­
tydelse. 

Såsom mera gynnsamt ställda i löneavseende än vad de vanliga riksme­
deltalen ge vid handen te sig närmast följande näringsgrenar: 

1) i fråga om lönerna för manliga arbetare: torvindustri, kristall^ och 
småglasbruk, kakel-, sten- och lergodsfabriker, kolgruvor, buteljglasbruk, 
garverier, kalkbruk- och cementvarufabriker samt gruvor i mellersta Sve­
rige. 

2) i fråga om lönerna för den kvinnliga arbetskraften: grovpappersbruk, 
linne-, hamp- och juteindustri, finpappersbruk, ylleindustri samt tändsticks­
fabriker. 

Såsom mindre gynnsamt ställda än som framgår av riksmedeltalet för lö­
nerna äro enligt detta beräkningssätt närmast 

1) i fråga om manliga arbetare de anställda inom följande industrier: ta­
petfabriker, käxfabriker, raffinaderier, färg- och fernissfabriker, mejerier 
och margarinfabriker samt band-, gardin- och bindgarnsfabriker. 

2) i fråga om den kvinnliga arbetskraften de anställda inom näringsgre­
narna: sprängämnesfabriker, färg-, olje- och parfymfabriker, bryggerier och 
läskedrycksfabriker samt skrädderier och sömnadsfabriker. 

Anmärkas bör, att växlingarna år från år äro mycket stora vid en jäm­
förelse mellan placeringarna inom a- resp. b-kolumnen. 

För flertalet industrier blir emellertid icke endast den inbördes rangord­
ningen förändrad, utan även avståndet mellan medellönerna minskas i re­
gel. De gränser, inom vilka löneindextalen variera, ligga sålunda något när­
mare varandra hos b-talen än hos a-talen. I fråga om männen växla b-talen 
mellan 80—154 och a-talen mellan 79—157, medan motsvarande intervall 
för kvinnornas vidkommande bliva för de förra 88—125 och för de senare 
87—130. Att denna tendens till hopträngning av b-serien icke endast gäller 
gränsvärdena visas av efterföljande tablå, som återger spridningen av samt­
liga i tab. 39 förekommande indextal. 

(Förta. a sid. 127.) 
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Tab. 38 b. Genomsnittliga tidiöns- och aekordstörtjänster i kronor per timme under 
specificerade 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet 

1 Inkl. övertid, aatnraförmaner och rörligt tillägg. 
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ordinarie tid för vuxna arbetare inom olika dyrortsgrupper vid företag, som lämnat 
uppgifter. 
avser mindre än 50000 timmar.) 
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1 Inkl. övertid, naturaförmåner och rörligt tillägg. 
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1 1'ikl övertid, naturaförmåoer och rörligt tillägg. 
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1 Inkl. övertid, naturaförmåner och TÖrligt tillägg. 
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Tab. 39. Jämförelse mellan medelförtjänster för manliga och kvinnliga arbetare 
(exkl. arbetande förmän) inom olika näringsgrenar år 1943. 

(a = utan hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende; 
b = med hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende.) 
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Som slutresultat av dessa överväganden kvarstår, att lönenivån för in­
dustriarbetarna företer mindre spridning, när lönerna beräknas med hänsyn 
till industrins lokalisering i dyrortshänseende. Sannolikt är därjämte, att 
olikheterna i löneläget inom olika industrier skulle ytterligare reduceras, om 
hänsyn även kunde tagas till arbetarpersonalens skiljaktiga sammansättning 
bland annat med hänsyn till ålder och yrke. Såsom närmare framgår av det 
följande, är emellertid även de särskilda industriernas betalningsförmåga en 
viktig faktor vid lönesättningen. 

Arbetslöner inom konkurrens- och skyddad hemmamarknadsindustri. I 
lönestatistiken har under åren 1929—1939 verkställts vissa beräkningar i 
syfte att belysa löneläget inom å ena sidan den del av industrin, som är 
direkt beroende av den utländska konkurrensen, och å andra sidan den, som 
är någorlunda skyddad för dylik konkurrens.1 På grund av de betydande 
rubbningar i industrins produktionsförhållanden, som inträtt genom världs­
kriget och den därav föranledda avspärrningen från tidigare handelsförbin­
delser, ha dessa beräkningar ej fullföljts i de senaste årens lönestatistik. 

Arbetslöner å vissa viktigare orter samt inom olika län. Den föregående 
redogörelsen har avsett medellönerna inom olika näringsgrenar dels för hela 
riket och dels för olika dyrortsgrupper. Under sistnämnda gruppmedeltal 
dölja sig emellertid ej sällan ganska avsevärda variationer i lönesatserna, be­
roende på näringslivets lokala gestaltning, organisationsförhållanden etc. För 
att, i den mån så kan ske utan obehörigt blottande av enskilda näringsidka­
res förhållanden, även belysa dylika avvikelser från det genomsnittliga löne­
läget, ha i tab. 40 sammanförts ett antal löneuppgifter för de fyra största 
städerna beträffande sådana näringsgrenar, inom vilka sysselsattes ett större 
antal (i regel minst 150) vuxna män eller kvinnor, härrörande från flera 
särskilda företag. Liksom i tab. 37 redovisas därvid den totala löneinkomsten 
per timme (inkl. övertidsersättning, naturaförmåner, rörligt tillägg o. dyl.). 
För manliga arbetare meddelas därutöver genomsnittliga löneinkomster per 
timme vid tidlöns- och ackordsarbete på ordinarie tid. 

En närmare granskning av tab. 40 kompletterar de i tab. 37 meddelade 
genomsnittslönerna för olika dyrortsgrupper genom att belysa det stundom 
rätt växlande löneläget å särskilda orter inom samma grupp. Vid dessa jäm­
förelser måste dock reservation göras för bristande jämförbarhet på grund 

1 Se LönestatiHtisk årsbok för Sverige 1939, sid. 109. 
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Tab. 40. Löneinkomster i vissa större städer för arbetare inom olika näringsgrenar år 1943. 

1 Rörliga tillägg, övertidsersättning samt naturaförmåner o. d. kunna ej medräknas i specialkolumnerna >tidlön 
och »ackord». 
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av de redovisade företagens växlande art och produktionsinriktning på olika 
orter. 

För att ytterligare tillmötesgå uttalade önskemål om komplettering av 
lönestatistikens allmänna medeltal medelst regionala siffror, ha r i tab. 41 
(sid. 130) det lönestatistiska materialet fördelats på län och inom varje län — 
i den mån så kunnat ske — på de tre dyrortsgrupperna A—C, D—F och 
G—I. För var och en av dessa sammanfattningsgrupper meddelas i tabellen 
medelförtjänster under 1943 per timme, dag, vecka och år. Liksom eljest i 
detta kapitel har därvid undersökningen begränsats till vuxna manliga och 
kvinnliga arbetare, medan ingen hänsyn tagits till förekomsten av minder­
årig arbetskraft. 

De särskilda länsmedeltalen måste användas med en viss försiktighet, sär­
skilt när de grunda sig på fåtaliga primäruppgifter. De giva emellertid en 
antydan om landets så att säga lönegeografiska struktur, särskilt om de här 
meddelade industrilönerna sammanställas med förut meddelade medeltal för 
arbetslöner inom jordbruk (sid. 44), trädgårdsodling (sid. 66), skogsbruk 
(sid. 71) och vägarbete (sid. 73). 

(Forts, ä sid. 132.) 

1 Rörliga tillägg, övertidsersättning samt naturaförmåner o. d. kunna ej medräknas i special­
kolumnerna »tldlön> och >ackord». 

9—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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Tab. 41. Löneinkomster för industriarbetare m. fl. inom olika län och dyrorts-
grupper år 1943. 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser mindre än 30 arbetare.) 

1 S. k. säsongindnstri ej medräknad. 
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1 S. k. säsongindnstri ej medräknad. — 2 Inberäknat arbetare, nom ej kunnat fördelas pa dyrorts-
grapper och län. 
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f. Löneförhållandena för sjöfolk, hotell- och restaurangpersonal 
samt hembiträden. 

För att komplettera lönestatistiken för industriarbetare m. fl. med mot­
svarande uppgifter för vissa ej tidigare berörda arbetargrupper har i tab. 42 
sammanställts de beräknade genomsnittliga lönebeloppen för sjöfolk. Upp­
gifterna ha av socialstyrelsen inhämtats genom de offentliga sjömans- och 
arbetsförmedlingarna. Med hänsyn till gällande kollektivavtals bestämmelser 
har skillnaden i de uppgivna lönebeloppen mellan olika orter blivit mycket 
ringa. Beträffande vissa grupper av här avsedda arbetare äro däremot lö­
nerna i hög grad beroende av andra förhållanden (fartygets storlek etc.) och 
då sjömansförmedlingarnas uppgifter ej baserats på statistiska beräkningar 
utan på uppskattningar, måste de i tabellen anförda siffrorna tagas med 
reservation, speciellt gäller detta de siffror, som stå inom parentes. De i tabel­
len anförda siffrorna avse endast kontantlönen. Härtill kommer i samtliga 
fall fri kost och logi. I förhållande till föregående år äro medellönerna oför­
ändrade. 

Tab. 42. Löneförhållandena år 1943 för sjöfolk. 

Motsvarande uppgifter ha likaledes genom de offentliga arbetsförmed-
lingsanstalterna inhämtats beträffande löneförhållandena för i hotell-, kafé-
och restaurangrörelse samt i husligt arbete m. m. anställd personal och en 
sammanställning av dessa uppgifter återfinnes i tab. 43. Lönerna utbetalas 
för dessa grupper i regel som månadslön, och erhållas i allmänhet utöver 
den kontanta lönen vissa naturaförmåner. Inom restaurangyrket och det 
husliga arbetet, där tidigare fri kost och logi var regel, förekommer numera 
båda löneförmånerna »fri kost» och »fri kost och logi». I tabellen har för 
restaurangyrkets del endast den förstnämnda löneförmånen médtagits, enär 
den torde vara den mest vanliga, medan för hushållsarbetets del båda dessa 
möjligheter beaktats vid införskaffande av uppgifter om kontantlönen. 

1 Dessutom fri kost och logi ombord. 
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Tab. 43. Löneförhållandena år 1943 för i hotell-, kafé- och restaurangrörelse samt 
husligt arbete m. m. anställd personal. 

Tvätterskor och strykerskor erhålla i regel veckolön utan naturaförmåner, 
vilket även gäller springpojkar. Bägge dessa grupper ha i tabellen upptagits 
för sig. I särskild avdelning ha dessutom upptagits tillfälliga tvätt- och ren-
göringsarbeterskor m. m., vilka i allmänhet erhålla lön per dag och dess­
utom fri kost. 

För att möjliggöra en bedömning av värdet av naturaförmånerna ha ge­
nom de offentliga arbetsförmedlingsanstalterna inhämtats uppgifter om det 
uppskattade värdet av kvinnliga tjänares naturaförmåner (fri kost och logi). 
I nedanstående tablå ha medelvärdena av dessa uppskattningar inom de olika 
dyrortsgrupperna sammanställts. 

Enligt denna sammanställning uppskattades det månatliga värdet av kost 
och logi i genomsnitt för samtliga redovisade orter till 62 kr år 1943 (år 
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1942 61 kr) . För orterna inom den lägsta dyrortsgruppen stannar motsva­
rande värde vid 54 kr och stiger sedan med växande levnadskostnader till 
100 kr för Stockholm. 

g. Löneinkomster vid statens anläggningsarbeten. 

Till komplettering av de i tab. 36 meddelade genomsnittslönerna vid sta­
tens anläggningsarbeten lämnas i det följande vissa uppgifter, vilka ställts 
till förfogande av järnvägsstyrelsens statistiska kontor och vattenfallsstyrel-

Tab. 44. Medelförtjänster under år 1943 för arbetare vid statens järnvägars 
banavdelning. 

(Siffror i medieval stil anger, att medeltalet avser mindre än 10 arbetare.) 
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Tab. 45. Medelförtjänster under år 1943 för arbetare vid statens vattenfallsverks 
byggnadsföretag. 
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sens kanslibyrå. Hur arbetsförtjänsterna beräknade i genomsnitt per arbets­
timme gestaltat sig för år 1943 framgår av tab. 44 och 45. 

Vid statens järnvägars b a n a v d e l n i n g 1 (tab. 44) uppgick medelförtjäusten för 
samtliga vid drift och underhåll samt förändrings- och nybyggnadsarbeten syssel­
satta arbetare (i medeltal 8 526 man) till 1-60 kr per timme; förtjänsten utgjorde i 
medeltal 1-41 kr vid tidlöns- och 192 kr vid ackordsarbete. — Skillnaden i fråga om 
genomsnittsförtjänsterna mellan de tvenne huvudkategorier, i vilka banarbetarna upp­
delats efter anställningsform, nämligen stadigvarande banarbetare samt ban- och 
byggnadsarbetare, uppgick vid tidlönsarbete till 31 öre. 

V a t t e n f a l l s v e r k e t s byggnadsföretag, vid vilka år 1943 sysselsattes i ge­
nomsnitt 2 459 arbetare, redovisas i tab. 45. Siffrorna utvisa, att inom denna arbetar­
grupp de genomsnittliga timförtjänsterna för samtliga arbetare vid de olika arbets­
företagen växla mellan 2-20 och 257 kr. 

D. Industrins sysselsättningsvolym och löne-
budget åren 1929—1943. 

De i föregående kapitel verkställda undersökningarna av årslönens fluk­
tuationer komma, såsom förut påpekats, på grund av redovisningssättet när­
mast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oavbrutet under redogö­
relseåret eller den del därav företagen varit i gång. Särskilt under tider med 

1 Häri ingår numera aren den personal, Bom tidigare Tarit anställd Tid statens järnvägsbygg­
nader. 
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ogynnsamma förhållanden på arbetsmarknaden ger en sådan undersökning 
av löneutvecklingen för arbetare med anställning en i viss mån vilseledande 
bild av industrins möjligheter att bereda försörjning åt landets industri­
arbetarstam som helhet betraktad. Under den av lönestatistiken berörda 
tidsperioden har tillgången på arbete varit underkastad betydande växlingar, 
varigenom arbetslönerna — om de beräknades i genomsnitt per arbetare både 
med och utan sysselsättning — skulle visat vida större fluktuationer än som 
kommit till synes i den i det föregående meddelade lönestatistiken. Det bi­
drag, lönestatistiken kan ge till dylika kalkyler, inskränker sig emellertid till 
vissa approximativa beräkningar rörande förändringarna i den totala löne­
budgeten och i sysselsättningsvolymen, mätt i antalet utgjorda arbetstim­
mar. Härvid måste hänsyn tagas till det förhållandet, att lönestatistikens ma­
terial vid resp. undersökningstillfällen icke omfattar alldeles samma före­
tag. Dylika variationer i primärmaterialet ha mindre att betyda vid ett stu­
dium av de genomsnittliga förändringarna i tim-, dag- och veckolöner, men 
innebära däremot, att uppgifterna om antalet sysselsatta arbetare och ut­
gjorda arbetstimmar samt företagens totala löneutgifter icke kunna utan vi­
dare jämföras från det ena året till det andra. För att möjliggöra en dylik 
jämförelse ha r i tab. 46 gjorts en sammanställning av arbetarantal, arbets­
timmar och lönesumma enbart vid de företag, som lämnat uppgift till löne­
statistiken såväl för år 1942 som år 1943. Vid denna bearbetning har liksom 
tidigare begränsning skett till den egentliga industrin. Däremot har någon 
uppdelning i konkurrensindustri och skyddad hemmamarknadsindustri ej 
verkställts i årets lönestatistik (jfr sid. 127). 

Med användande av dessa uppgifter, vilken under år 1943 avse 6 980 före­
tag med 430 274 arbetare och en lönebudget av över 1 516 milj. kr, ha med 
1942 som basår i tabellen uträknats indextal för antalet sysselsatta arbetare 
och hela antalet utgjorda arbetstimmar samt totalsumman utbetalda arbets­
löner. 

Vid i tab. 46 redovisade företag tagna tillsammans ha de sysselsatta ar­
betarna under år 1943 ökat med 6 857 personer (eller med 16 °/o i förhål­
lande till år 1942). Större delen av denna ökning kommer på gruppen malm­
brytning och metallindustri. Även inom träindustri, textil- och beklädnads­
industri samt jord- och stenindustri är ökningen i arbetarantalet ganska be­
tydande. Minskning noteras inom läder-, hår- och gummivaruindustri samt 
pappers- och grafisk industri. Ett närmare studium av tabellen ger vid han­
den, att de särskilda undergrupperna ofta visa en från nyssnämnda huvud­
grupper mycket avvikande utveckling. 

Enär den genomsnittliga arbetstiden per år och arbetare varit praktiskt 
taget oförändrad under redogörelseåret, visar även totalantalet av samtliga 
redovisade arbetare utgjorda arbetstimmar samma relativa ökning, som gäl­
ler för de sysselsatta arbetarna. Tillväxten i industrins totala lönebudget 
blir däremot avsevärt större (6"5 %) beroende på den tidigare konstaterade 
ökningen i lönerna (jfr sid. 85). 

På samma sätt har jämförelser anställts mellan företag, som lämnat upp-
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Tab. 46. Arbetarantal, arbetstimmar och lönesumma vid industriella företag, 
varifrån uppgifter föreligga både för 1942 och 1943. 
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gift två på varandra följande år från och med år 1929, varvid dock är att 
märka att uppgifterna bli ofullständigare ju längre tillbaka man går i tiden. 

Med utgångspunkt från dessa jämförelser har enligt den s. k. kedjeme­
toden med år 1929 som basår beräknats indexserier, vilka ge ett approxima­
tivt uttryck åt förändringarna under perioden 1929—1943 i arbetarantal, 
genomsnittlig arbetstid per år och arbetare, totalantal utgjorda arbetstim­
mar samt totalsumma arbetslön under året. Det må framhållas, att dessa 
indexserier, som meddelats i tab. 47 och diagram III, icke fullständigt kunna 
återspegla förändringarna i sysselsättningsgraden, enär de bl. a. ej taga hän­
syn till de förändringar i sysselsättningsvolymen, som betingas av hela före­
tags nedläggande resp. nyskapande. Detta medför framför allt i tider med 
uppåtgående konjunkturer, då antalet nytillkomna företag ofta bli mång­
dubbelt flera än nedlagda, att den faktiska sysselsättningen växer hastigare 
än här beräknade indexserier utvisa. 

De i tab. 47 anförda indextalen återspegla ett betydande uppsving i löne­
inkomster och sysselsättningsmöjligheter sedan depressionsåren 1932 och 
1933 inom så gott som samtliga näringsgrenar. Bortses från de förändringar 
i arbetarantal, som åstadkommas genom grundande av nya och nedläggande 
av äldre företag, skulle från år 1933 till 1943 antalet arbetare inom det in­
dustriella näringslivet ha ökats med cirka 32 °/o och den genomsnittliga ar­
betstiden med nära 6 °/o, samtidigt som den totala sysselsättningsvolymen — 
mätt i antalet utgjorda arbetstimmar — utvisat en ökning av 40 °/o. Denna 
utökade sysselsättning tillsammans med en ganska betydande höjning i tim­
lönen har kommit industrins totala lönesumma att stiga med icke mindre 
än 124 °/o under perioden 1933—1943. Därmed har sysselsättningen under 
år 1943 för industrin som helhet betraktad fått något större omfång än un­
der utgångsåret 1929. Lönebudgeten år 1943 överstiger däremot med cirka 
73 °/o 1929 års siffra (jfr diagram III). 

Den utveckling, vars huvuddrag här skildrats, har emellertid varit rätt 
olikartad under olika år. Under år 1933 var arbetstillgången praktiskt taget 
oförändrad, i det att den något utökade arbetstiden per år och arbetare till 
större delen neutraliserades genom inskränkning i antalet sysselsatta arbetare. 
Däremot tog sig den förbättrade arbetstillgången under år 1934 i förhållande 
till år 1933 uttryck både i nyanställning eller återanställning av arbetare 
(8 °/o) och utökning av arbetstiden för den sysselsatta personalen (6 %>). 
De tre därpå följande åren i perioden har tillväxten i antalet sysselsatta ar­
betare (resp. 6, 5 och 7 %) varit proportionsvis större än ökningen av arbets­
tiden per arbetare, som endast utgjort resp. 2, 1 och 0"6 °/o öm året. Under 
år 1938 har nyanställning av arbetare skett i väsentligt mindre utsträckning 
än närmast föregående år (1 % ) , varjämte arbetstiden per arbetare minskats 
(— 2 °/o). Ungefär hälften av denna inskränkning i arbetstiden har återta-
gits under år 1939 samtidigt som de goda konjunkturerna under året särskilt 
inom hemmamarknadsindustrin medfört en icke obetydlig nyanställning av 
arbetare (2 % ) . Under år 1940 har både den sysselsatta personalen, arbets­
tiden per år och arbetare och totalantalet utgjorda arbetstimmar minskat 
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Tab. 47. Sysselsättningsvolym och lönebudget för arbetare vid vissa industriföretag 
under åren 1929—1943. 
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Diagram III. Industrins sysselsättningsvolym och lönebudget åren 
1929—1943. 

Nombre d'heures de travail effectuées et somme globale des salaires pendant les années 1929—1943. 

(resp. 31, 2 2 och 5"3) i förhållande till föregående år och samma var för­
hållandet under år 1941. Under åren 1942 och 1943 konstateras en ganska 
stark stegring, vilken dock ej varit tillräckligt stor för att föra nivån fullt upp 
i höjd med år 1939, som alltså alltjämt betecknar höjdpunkten i fråga om 
sysselsättningen under den här avsedda perioden. Skillnaden mellan år 1939 
och år 1943 är emellertid ganska obetydlig. 

Särskilt intresse erbjuder ett jämförande studium av motsvarande utveck­
ling inom de båda huvudgrupperna konkurrensindustri och skyddad hemma­
marknadsindustri (jfr tab. 47). Då några jämförelsesiffror ej föreligga efter 
1939, måste man dock här inskränka sig till att hänvisa till tidigare årgångar 
av denna årsbok. 

Nu utförda beräkningar rörande förändringar i lönebudget och sysselsätt­
ningsvolym avse i lönestatistiken representerade industrigrenar tagna dels 
tillsammans och dels var för sig. Som komplettering till de så erhållna riks­
siffrorna har i tab. 48 det lönestatistiska materialet -fördelats på län och 
inom varje län på de med hänsyn till arbetarantalet viktigaste industrigre­
narna. Härvid har bearbetningen — i olikhet med kapitlet i övrigt — om­
fattat såväl arbetare som förvaltnings- och befälspersonal. För var och en 
av de redovisade lokala näringsgrenarna meddelas i tabellen antalet an­
ställda och till dem under år 1943 utbetalade lönesummor, varjämte utveck­
lingen sedan 1942 belyses genom indextal. 

1 Nombre moyen d'ouvriers employés. — 2 Nombre moyen d'heures de travail par ouvrier et par 
an. — 3 Somme globale des heures de travail effectuées. — 4 Somme globale des salaires. 
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Tab. 48. Sysselsättningsvolym och lönebudget under åren 1942 och 1943 för förvalt-
ningspersonal och arbetare inom olika län och viktigare industrigrenar. 



144 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

1 Inberäknat personer, som ej kunnat fördelaB pä län. 
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Tab. 49. Sysselsättningsvolym och lönebudget under åren 1938—1943 för arbetare 
vid vissa industriföretag inom olika län och viktigare industrigrenar. 

10—449043. Lönestatistisk årsbok 1943. 
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För att ytterligare belysa utvecklingen inom de olika länen ha beträf­
fande arbetarna1 samma jämförelse gjorts mellan företag, som redovisats 
både 1942 och 1941, 1941 och 1940, 1940 och 1939 samt 1939 och 1938. Ge­
nom att begagna den s. k. kedjemetoden (se ovan sid. 140) ha de indexsiffror 
erhållits, som återges i tab. 49. Av praktiska skäl har ej jämförelsen kunnat 
föras tillbaka längre än till 1938, men detta års speciella karaktär såsom 
det sista år som ej direkt berörts av krigskrisen torde i och för sig kunna 
motivera valet av år 1938 som basår. 

Även om det lönestatistiska materialet som helhet betraktat torde repre­
sentera en för statistikens huvudsyften tillräcklig andel av inom berörda ar­
betsområden anställd personal, får vid denna långt gående uppdelning av 
de redovisade företagen den omständigheten ej lämnas obeaktad, att repre­
sentativiteten kan ställa sig ganska växlande i olika landsdelar. En viss 
ojämnhet i redovisningen sammanhänger med att uppgiftsplikt ej föreligger. 
Men den viktigaste orsaken till variationerna i representativiteten torde vara 
att söka i det förhållandet, att lönestatistiken företrädesvis avser den stora 
och medelstora industrin och endast i mindre utsträckning berör småin­
dustri och hantverk, vilka storleksgrupper av näringsfång förete olika ut­
bredning i lokalt hänseende. 

1 För förvaltningspersonalen kan ej jämförelsen länsvis föras tillbaka till 1938 på grund av att 
oregelbundeuheter i primärmaterialets kvalitet göra de sålunda erhållna siffrorna alltför osäkra. 



148 FRÅGEFORMULÄR FÖR DEN INDUSTRIELLA LÖNESTATISTIKEN 

Bilaga. 



149 
F

R
Å

G
E

F
O

R
M

U
L

Ä
R

 
FÖ

R
 

D
E

N
 

IN
D

U
S

T
R

IE
L

L
A

 
L

Ö
N

E
S

T
A

T
IS

T
IK

E
N

 


	Lönestatistisk årsbok för Sverige 1943 = Annuaire statistique des salaires de la Suède en 1943
	Inledning
	Lönestatistisk årsbok för Sverige 1943 = Annuaire statistique des salaires de la Suède en 1943
	Förord
	Innehållsförteckning
	Sammanfattning på franska
	I. Löneförhållandena för arbetare inom jordbruk, trädgårdaodling, skogsbruk och vägväsende
	A. Lantarbetare
	a. Undersökningens tillkomst och utförande
	b. Materialets storlek, sammansättning och representativitet
	c. Arbetstiden år 1943
	d. Lönenivåns förändringar åren 1913—1943
	e. Kollektivavtalens lönesatser
	f. Faktiska löneinkomster år 1943
	g. Jordbrukets arbetskraftåtgång, sysselsättningsvolym och lönebudget

	B. Trädgårdsarbetare
	C. Skogsarbetare
	D. Vägarbetare

	II. Löneförhållandena inom industri och hantverk, handel och transportväsen, allmän tjänst m. m.
år 1943
	A. Undersökningens primärmaterial
	B. Löneförhållandena för privatanställda (förvaltningspersonal o, dyl.)
	C. Löneförhållandena för arbetare inom industri och hantverk, handel och transportväsen m. m.
	a. Antal redovisade arbetare
	b. Löneutvecklingen i allmänhet
	c. Löneinkomster per timme
	d. Löneinkomster per dag, vecka och år
	e. Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper, inom olika län samt å olika orter
	f. Löneförhållandena för sjöfolk, hotell- och restaurangpersonal samt hembiträden
	g. Löneinkomster vid statens anläggningsarbeten

	D. Industrins sysselsättningsvolym och lönebudget åren 1929—1943

	Bilaga
	Formulär till uppgifter för den industriella lönestatistiken


	Table des matières
	Résumé en français
	I. Salaires des ouvriers dans l'agriculture, le jardinage, l'exploitation forestière et la voirie
	A. Ouvriers agricoles
	a. Origine et élaboration de l'enquête
	b. Etendue, composition et valeur représentative de la documentation
	c. Durée du travail en 1943
	d. Variations du niveau des salaires pendant les années 1913—1943
	e. Salaires fixés par les conventions collectives
	f. Salaires réels en 1943
	g. Demande de main-d'oeuvre de l'agriculture, volume de l'emploi et budget des salaires

	B. Ouvriers jardiniers
	C. Ouvriers forestiers
	D. Ouvriers des travaux de voirie

	II. Salaires dans l'industrie et l'artisanat, le commerce et les transports, les services publics, etc., en 1943
	A. Documentation primaire de l'enquête
	B. Salaires des employés d'entreprises privées (personnel administratif, etc.)
	C. Salaires des ouvriers dans l'industrie et l'artisanat, le commerce et les transports, etc.
	a. Nombre d'ouvriers touchés par l'enquête
	b. Mouvement des salaires en général
	c. Salaires horaires
	d. Salaires par jour, semaine et année
	e. Salaires dans les différentes localités de vie chère, dans les différents départements etdans différentes localités
	f. Salaires des marins, du personnel des hôtels et des restaurants et des employés de maison
	g. Salaires dans les travaux d'aménagement de l'Etat

	D. Volume de l'emploi dans l'industrie et budget des salaires pendant les années 1929—1943

	Supplément
	Questionnaire servant à la statistique industrielle




